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MANIFESTATIONS DEVANT LE RITZ 
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Les manifestations qui ont 
marqué hier la vis i te de 

l'ancien ministre israélien de la 
Défense, Ariel Sharon, se sont 
déroulées dans Tordre. Les quel­
que 2,000 personnes qui ont défi­
lé devant le Ritz Carlton ont lan­
cé des cris et des slogans, mais il 
n'y a pas eu de troubles. 

ANDRÉ CÊDILOT et 
RAYMOND GERVAIS 

Les services de sécurité, il im­
porte de le souligner, avaient 
tout mis en oeuvre pour empê­
cher que les groupes antagonis­
tes ne se r e t r o u v e n t sur le 
même trottoir... Tout a si bien 
fonctionné qu'il n'y avait plus un 
seul manifestant sur la rue Sher­
brooke, vers 21h30. 

Juste avant de prononcer son 
discours, M . Sharon, entouré de 
nombreux gardes du corps, est 
sorti de l'hôtel afin de saluer la 
foule p ros ion i s te qui l 'a ap­
plaudi à tout rompre. Le consul 
général d'Israël à Montréal, Its-
rack Mayer , et un eminent avo­
cat de la communauté juive, Me 
Aron Polak, l'avaient précédé, 
enflammant les quelque 700 par­
tisans qui entonnaient de plus 
belle les « V i v e Israel, v ive Sha­
ron » et « Charbonneau raciste » . 

Ces partisans du ministre Sha­
ron, qui s'étaient d'abord réunis 
devant les bureaux de la Centra­
le de l'enseignement du Québec, 
rue Saint-Laurent, avaient dû at­
tendre une trentaine de minutes 
avant de prendre place devant 
l'hôtel Ritz Carlton, où plus de 

voir SHARON en A 2 
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EN PLEIN PROCES POUR MEURTRE 

Adrien Dubois est arrêté 
pour importation de hasch 

UN COUP DE PLUS DE $3 MILLIONS 

Vivre 
dans un 
•atelier 
l page C 1 

7<f PQéàÇFcfcJZ' 
MOhl NOM -
CHAPON,,, ON 

Quelque* heures ap rè s 
avoi r quitté le Pa la i s de 

Justice, au terme de l'avant-der-
nière journée du procès pour 
meurtre qu'il subit depuis trois 
semaines avec son frère Jean-
Guy et Claude Dubeau, Adrien 

Dubois a été appréhendé par ia 
G R C , mercredi soir, dans un 
hôtel de la rue Sherbrooke. Il a 
comparu devant le juge Jean-
Guy Boilard, hier, pour l'impor­
tation de 1 005 l ivres de has­
chisch, valant plus de $3 millions 
au simple stade de la distribu­
tion en gros. 

LEOPOLD LIZOTTE 

Cet autre délit ayant été pré-
sumément commis il y a trois 
ans déjà, soit en juillet 1980, son 
avocat, Me Léo-René Maranda, 
a aussitôt protesté avec véhé­
mence contre l'intervention de la 
police fédérale, à un moment 
crucial de l'instruction , qui se 
déroule « fort heureusement » 
devant un jury séquestré. Ce 
dernier ne saura donc rien de 
cette péripétie aussi inhabituelle 
qu'inattendue. 

Le juge Boilard, en remettant 
rapidement le prévenu en liberté 
sous des cautionnements identi­
ques à ceux qui lui avaient été 

accordés en avril par le juge 
Benjamen Greenberg, s'est lui-
même élevé avec force contre 
l'attitude des autorités, en quali­
fiant leur geste à la fois de mal­
habile, de malicieux et même de 
scandaleux. 

Soutenant que le nom porté 
par un accusé ne pouvait défini­
tivement pas justifier de sem­
blables abus de procédures, il a 
souligné que la nouvelle arresta­
tion de Dubois, en plein procès, 
était d'autant plus condamnable 
que la police avait déjà fait état 
de cette affaire de narcotiques 
devant le premier juge. Celui-
ci a v a i t quand m ê m e l i bè r e 
l ' accusé sous des cautionne­
ments de $20 000 et $40 000. 

En réclamant vainement un 
ajournement à vendredi, pour 
instruire l'enquête habituelle en 
pareilles circonstances, le procu­
reur de la GRC, Me Claude Bé­
langer, avait eu tout juste le 
temps de glisser qu'il aurait vou­
lu faire la preuve, à ce moment-
là, que le cadet des deux frères 
accusés pourrait bien ne pas être 
présent pour cet autre procès. 

voir DUBOIS en A 2 
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Toronto proteste, mais 
ministre Kaplan tient tête 

SPORTS 

Tim Wallach photo UPI 

Après 
quatre 
défaites, 
Wallach 
ranime 
les Expos 

pages 2 et 3 

( D ' a p r è s C P et U P C ) — 
A l o r s que le m i n i s t r e 

ontarien de la Justice, M . Roy 
M c M u r t y , condamnai t , en le 
qualifiant d 'extrêmement dan­
gereux, le projet du gouverne­
ment fédéral de créer une agen­
ce civile de renseignements, le 
solliciteur général du Canada, 
Robert Kaplan, affirmait, hier à 

Ottawa, qu'il n 'avai t aucune­
ment l'intention de céder aux 
pressions des provinces et de re­
tirer son projet de loi, également 
r e j e t é par le Q u é b e c et la 
Colombie-Britannique. 

Le projet d'Ottawa est si lourd 
de conséquences graves, dit-il, 
qu'il fera tout en son pouvoir, 
avec l'aide de ses homologues 

des autres provinces, pour aler­
ter l 'opinion publique. Il fera 
part de son inquiétude, ajoute-t-
il, à chacun des 95 députés onta-
riens aux Communes. 

Pour le solliciteur de l'Ontario, 
une agence secrète de renseigne­
ments constitue une menace aux 
droits civils et ouvre toute gran­
de la porte aux infractions insti­

tutionnalisées. Ses conseillers 
é tud ien t a c t u e l l e m e n t dans 
quelle mesure le projet de loi, 
s'il était adopté, pourrait être 
contesté en vertu de la nouvelle 
Charte canadienne des droits et 
libertés. 

Aux termes du projet contro­
versé, le nouvel organisme au-

voir SÉCURITÉ en A 2 

AUJOURD'HUI 
LANDRY RESTE 
« Un r è g l e m e n t hors 
cour » a mis fin au diffé­
rend entre les ministres 
Jacques-Yvan Morin et 
Bernard Landry, selon le 
premier ministre Léves-

page A 4 

REVENU 
FAMILIAL 
Le revenu familial moyen 
des Canadiens n'a aug­
menté que de S72 entre 
1976 et 1981 alors qu'il 
avait connu une hausse 
de 23 p. cent au cours de 
la première moitié de la 
décennie. _ ^ 
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INVENTIONS 
DE FOGLIA 
Pas plus béte que n'im­
porte quel journa l is te 
(c'est ce qu'il dit), Foglia 
invente trois trucs « gé­
niaux » dont il a réservé 
tous les droi ts , même 

pour l'URSS. p a g e A 10 

ÉDITORIAL 
Steinberg a perdu la guer­
re des prix dans le monde 
de l 'al imentation. Mais 
Jean-Guy Dubuc croît que 
les grandes chaînes y ont 
tellement enfoui leurs pro­
fits qu'elles risquent fort 
de passer maintenant la 
note aux consommateurs. 
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Plus de slogans 
que de coups ! 
SHARON 
SUITE DE LA P A G E A 1 

1 200 manifestants, d'un verbe 
plus agressif, avaient chahuté 
pendant près de deux heures, 
scandant des accusations de cri­
mes de guerre contre M. Sharon 
et les hommes politiques israé­
liens. 

Les m a n i f e s t a n t s , dont de 
nombreux P a l e s t i n i e n s , por­
taient des pancartes montrant 
des photos de victimes de l'inva­
sion israélienne au Liban, l'an 
passé . Le mouvement cont re 
Sharon était constitué d'une coa­
lition de quelque 30 organismes, 
dont la CEQ, la CSN, la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
et le groupement pour le dialo­
gue Israël-Palestine. 

Lors du r a s semblemen t de­
vant l'édifice de la CEQ, le dépu­
té libéral Herbert Marx a à nou­
veau accusé le président syndi­
cal Yvon Charbonneau de se ser-
vir de l ' e n s e i g n e m e n t pour 
détruire le mouvement sioniste 
auprès des jeunes. Seuls quel­
ques incidents mineurs sont sur­

venus au cours de ces manifesta­
tions. Un premier , lorsqu 'une 
femme « pro-Sharon » tenant un 
garçonnet par la main a provo­
qué les manifestants en les inju­
riant et en levant l'index... Les 
policiers Pont rapidement écar­
tée. 

Le second incident s'est pro­
duit au moment où les manifes­
tants opposés à la visite de Sha­
ron se dispersaient pacifique­
ment en direction du Carré Do­
minion. Un partisan de Sharon a 
été pris à partie par des mani­
festants qu'il avait atteints avec 
une roche. Deux pommes ont 
aussi été lancées en direction du 
ministre Sharon au moment de 
son apparition sur le parvis de 
l'hôtel. 

En tout, si l'on exclut les nom­
breux policiers en civil, tant de 
la GRC que de la CUM, une cen­
taine de gendarmes portant cas­
que et matraque ont assuré le 
service d'ordre. Les groupes de 
manifestants avaient également 
leurs propres systèmes de sécu­
rité. Les leaders étaient identi­
ties par des brassards de diffé­
rentes couleurs. 

Les quelque 700 manifestants pro-Sharon ont du attendre Ritz Carlton, le temps pour leurs opposants de quitter les 
une trentaine de minutes avant de prendre place devant le lieux. P h o t o D e n i s Courviiie, LA PRESSE 

Sharon : plus jamais de 

menace à nos frontières 

L'ex-ministre israélien de la Défense M. 
Ariel Sharon a été chaleureusement acclamé 

photo Denis Courville, LA PRESSE 

lorsqu'il est descendu dans la rue pour 
saluer ses partisans. 

Le ministre sans portefeuille 
d ' I s r a ë l , le géné ra l Ariel 

Sharon, a vivement défendu hier 
soir, à l'Hôtel Ritz-Carlton, la lé­
gitimité des implantations israé­
liennes dans les territoires occu­
pés pour empêcher toute possibi­
lité de création d'une autre me­
nace semblable à ce qu'était le 
Liban avant la dernière interven­
tion militaire d'Israël. 

Le général Sharon a défini en 
trois points ce qu'est un général 
israélien: il n'aime pas la guer­
re, et doit faire tous les efforts 
possibles pour l 'évi ter . Il doit 
aussi considérer qu'il n'a pas le 
droit d 'être vaincu, car alors il ne 
s'agit plus de pertes d'hommes et 
de matériel, mais de l'extermina­
tion des Juifs partout dans le 
monde. Et le général Ariel Sha­
ron a cité comme preuve les ma­
nifestations que sa visite à Mont­
réal a suscitées. Enfin, il a expli­
qué qu'en même temps qu'il com­
bat , un généra l I s raé l ien doit 

construire des routes, des hôpi­
taux, des écoles...etc. 

Pour lui, la guerre du Liban a 
eu pour effet de sauver des chré­
t iens m i n o r i t a i r e s aux p r i ses 
avec les Arabes. Il a soutenu que, 
alors que les médias n'en par­
laient j a m a i s , 100 000 Libanais 
avaient été massacrés par les Sy­
riens et les terroristes. 

Toujours étroitement surveillé 
par un dispositif de sécurité très 
vigilant, relevant à la fois de ses 
service et de la GRC, M. Ariel 
Sharon a été vivement applaudi 
par une assemblée triée sur le vo­
let, mais où peu de célébrités ap­
paraissaient. 

Le général Sharon participait à 
un souper organisé au bénéfice 
de l'Hôpital Shaarei Tzedek de 
Jérusalem. La suite de son em­
ploi du temps au Canada a été 
tenue secrète, et les représen­
tants des médias n'ont pu péné­
trer dans la salle où il a livré son 
discours qu'à la fin de la récep­
tion. 

Photo Jean-Y. Létourneau, La Presse 

Ariel Sharon 

r— 

i 
l 
t 
9 
t 

SÉCURITÉ 
SUITE DE LA P A G E A T 
rait le droit d'intercepter le cour­
rier et les communications télé­
phoniques et de perquisitionner 
maisons et bureaux, s'il consi­
dère que la sécurité nationale est 
menacée. 

Au début de la semaine, M. 
Kaplan avait accusé les minis­
tres provinciaux de la Justice 
d'interpréter d'une manière trop 
simpliste les lois en vigueur et 
d'ignorer la responsabilité fédé­
rale en matière d'application des 
lois. 

« C'est là un écran de fumée », 
a répliqué hier M. McMurtry, 
qui accuse M. Kaplan de vouloir 
plutôt empêcher les Canadiens 
de regarder d'un peu trop près 
cette législation dangereuse. 

Pour sa part, le Solliciteur gé­
néral du Canada, tout en affir­
mant son intention de ne pas cé­
der aux pressions des provinces, 
a néanmoins ajouté qu'il était 
prêt à étudier le projet de loi au 
cours d'une rencontre fédérale-
provinciale des ministres de la 
Justice cet été. 

Selon M. Kaplan, les lois ac­
tuelles sur la sécurité nationale 
ne contiennent aucune des dispo­
sitions prévues dans le projet de 

loi toujours à l'étude aux Com­
munes. Le Solliciteur a déclaré 
qu'il ne croyait pas que le projet 
serait adopté d'ici la fin de la 
session, mais il a demandé qu'il 
soit soumis à l'étude d'un comité 
ministériel au cours de l 'é té . 
« J 'espère, a-t-il ajouté, que nous 
aurons une nouvelle législation 
d'ici la fin de l'année.» 

Selon M. McMurtry, la GRC a 
joué efficacement son rôle en ce 
qui concerne la sécurité nationa­
le ju squ ' au début des années 
soixante-dix, alors qu'elle com­
mettait une série d'actes illé­
gaux contre les indépendantistes 
québécois. « Un grand nombre 
de ministres provinciaux de la 
Justice se demandent si en reti­
rant ce rôle à la GRC, en dépit 
des actes commis par le passé, 
le gouvernement ne jettera pas 
le bébé en m ê m e t e m p s que 
l'eau du bain », a-t-il déclaré. 

M. Kaplan a d m e t , pour sa 
part, que, pour protéger la sécu­
rité nationale, il faille faire cer­
tains compromis en ce qui con­
cerne les droits civils mais, selon 
lui, c'est au Parlement de déter­
miner dans quelle mesure ces 
compromis sont justifiés et si le 
système est conforme au genre 
de démocratie qu'il veut défen­
dre. 

DUBOIS 
SUITE DE LA PAGE A 1 
Mais l'avocat de la poursuite n'a 
pas eu le temps de fournir quel­
que détail que ce soit, sur ce dou­
ble sujet, le tribunal prenant ra­
pidement les choses en main et 
rendant sa décision avec égale 
célérité. 

Dès le début de la séance, par 
ailleurs, Me Maranda avait obte­
nu que son client soit délesté des 
chaînes qu'on avait posées à ses 
chevilles, comme à celles de ses 
deux compagnons de box, qui 
portent les leurs depuis le 2 mai 
dernier, à chacune de leur pré­
sence en cour. 
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Québec 
Min. Moi . Aujourd'hui 

Abt.bi 3 19 
Outoouois 6 21 
laurenHdei 5 21 
Cantons do l'Est 6 21 
Mauriac ô 20 

Québec 6 18 
Loc-Saint-Jeon 4 17 
Rimouski 5 15 
Gospésie 6 13 
Baie-Comeau 4 14 
SepMles 4 12 

Etats-Unis 
Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

Min. 

14 
2 

11 
24 
12 

M o i . 

23 
19 
16 
31 
24 

N.-Ortéans 
Pittsburgh 
S . Francisco 
Washington 
Dallas 

Min. M o i . 

18 29 
7 19 

12 17 
15 24 

les capitales 

Canada «... 
Victoria 12 21 
Edmonton 6 17 
Regina 5 18 
Winnipeg 7 20 
Toronto 6 20 
Predericton 8 20 
Halifax 8 20 
Charlonetown 9 18 
Saint-Jean 7 11 

Aujourd'hui 

Min. M o i . 
Amsterdam 15 23 Madrid 12 25 
Athènes 16 29 Moscou 15 24 
Acopulco 22 33 Mexico 8 28 
Berlin 14 26 Oslo 5» 17 
Bruxelles 12 25 Paris 15 26 
Buenos Aires 6 13 Rome 10 28 
Copenhague 8 15 Séoul 15 29 
Genève 17 22 Stockholm 9 14 
Hong Kong 28 30 Tokyo 21 29 
Le Caire 20 3 3 Trinidad 24 32 
Lisbonne 14 17 Vienne 16 24 
Londres 14 22 

COMPENSATION POUR TAXES 

Montréal ne reçoit que 
$6,2 millions d'Ottawa 

QUÉBEC (PC) — Pour Tan­
née 1982, le gouvernement 

du Québec a versé à la ville de 
Montréal $229 millions « en-lieu » 
de taxes municipales tandis que 
le gouvernement fédéral n'a payé 
que $6,2 millions, a révélé hier le 
ministre des Affaires municipa­
les Jacques Léonard. 

Cette question des taxes muni­
cipales que le gouvernement Lé-
vesque reproche au gouverne­
ment fédéral de ne pas vouloir 
verser aux municipalités a fait 
l'objet de plusieurs interventions 
hier à l'Assemblée nationale, du­
rant la période des questions. 

C'est une question « plantée » 
du député péquiste de Shefford, 
Roger Paré, à son collègue Léo­
nard qui a déclenché une série 
d'interventions, de questions et 
de sous-questions tant du côté mi­
nistériel que du côté de l'opposi­
tion libérale. 

M. Paré demandait au ministre 
Léonard d'établir une comparai­
son entre les montants versés à la 
ville de Montréal par chacun des 
deux paliers de gouvernement. 

M. Léonard a d'abord répondu 
qu'il était difficile de préciser le 
manque à gagner causé par le 
refus du fédéral de payer totale­
ment ses taxes parce que, a-t-il 
dit, celui-ci refuse d'être évalué. 

Le ministre a ajouté que dans 
le cas de l'édifice de Radio-Cana­

da, le gouvernement fédéral ver­
sait à la ville de Montréal des 
taxes « ridiculement basses ». 

Une liste 
Puis son autre collègue, le dé­

puté de Vachon, Richard Payne, 
lui a demandé s'il était possible 
de publier une liste de tous les é-
difices fédéraux situés au Qué­
bec, « afin qu'on puisse savoir 
une fois pour toutes combien le 
fédéral doit aux municipalités. » 

M. Léonard lui a répondu que 
cette liste risquerait cependant 
d'être incomplète. « Parce que le 
fédéral refusant de se faire éva­
luer, il y a une foule d'équipe­
ments qui n'apparaîtront pas 
dans les rôles d'évaluation des 
municipalités. » 

Le député libéral de Hull, Gil­
les Rocheleau, s'est porté à la dé­
fense du gouvernement d'Ottawa 
en affirmant qu'il pourrait prou­
ver que ce dernier reconnaît 100 
p. cent des évaluations foncières 
de ses édifices situés dans la ville 
voisine de Hull, alors que le Qué­
bec crée pour cette ville un man­
que à gagner de $1,8 million. 

M. Léonard a observé que ce 
n'est pas le cas dans les autres 
municipalités. 

« Peut-être qu'à Hull, c'est une 
façon pour le gouvernement fédé­
ral de subventionner ce qu'il con­
sidère être chez-lui », a ajouté M. 
Léonard. 

LES LISTES DE LOCATAIRES 

Tardif n'a rien 
On voit ici le député libéral Bryce Mackasey alors qu'il quit­
tait, hier, le Palais de justice de Montréal, la main sur 
l'épaule de son avocat, Me Rafael Schachter. laserphoto CP 

Interdiction de 
fait depuis Un an publication imposée à 

QUÉBEC (PC) — Le minis­
tre de l'Habitation et de la 

Protection du consommateur 
Guy Tardif a admis hier que les 
groupements de locataires ne 
sont pas satisfaits des disposi­
tions prises jusqu'ici par le gou­
vernement contre les listes de lo­
cataires. 

Le ministre répondait alors à 
l'Assemblée nationale aux ques­
tions du député libéral de Verdun 
Lucien Caron. Celui-ci s'était in­
formé où en était rendue, après 
un an, l'étude que M. Tardif avait 
promis que son ministère effec­
tuerait sur ces listes en rapport 
avec la Loi sur la protection du 
consommateur. 

Les explications de M. Tardif 
montrent en fait que rien de nou­
veau n'a été fait depuis un an 
pour protéger les locataires con­
tre l'usage de listes de locataires 
par les propriétaires. 

Ce que veulent les locataires, a 
dit M. Tardif, « c'est une loi qui 
interdise la confection comme 
telle de listes quelconques. Ceci 
est extrêmement difficile parce 
qu'il ne se fait pas à proprement 
parler de commerce de listes. » 

Mais le ministre a affirmé qu'il 
suivait la situation et que « si tant 
est que ces mesures à la fois de la 
Loi sur la protection du consom­
mateur et du Code civil ne sont 
pas suffisantes, il faudra aller 
plus loin». 

l'enquête préliminaire 
de Bryce Mackasey 

Une interdiction de publi­
cation a été imposée, hier, 

par le juge Benjamin Schecter, 
à l'enquête préliminaire du dé­
puté libéral Bryce Mackasey. 

Le président du tribunal s'est 
ainsi rendu à la requête présen­
tée par le procureur du préve­
nu, Me Rafael Schachter, dès le 
début de l'enquête préliminaire. 
M. Mackasey est accu», t de tra­
fic d'influence concernant une 
société montréalaise aujour­

d'hui disparue, Les Ateliers 
d'usinage Hall Ltée, qui se spé­
cialisait dans la fabrication 
d'outils. 

Deux hommes d'affaires sont 
également impliqués dans cette 
affaire. Il s'agit du président du 
Montreal Board of Trade, Ro­
bert Harr ison , et de Jean 
Bruyère, qui doivent répondre 
des mêmes chefs d'accusation 
que l'ancien ministre libéral. 

— Presse canadienne 
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UN OFFICIER DE LA SQ ASSURERA L'INTÉRIM 

Trois-Rivières somme son 
de police de démissionner 

chef 

T R O I S - R I V I È R E S — Cinq 
jours après la publication 

d'un rapport d'enquête, la guillo­
tine est tombée, M. Guy-Paul Si-
mard n'est plus chef de la police 
t r i f luv ienne . L e ma i r e Gi l les 
Beaudoin et les conseillers l'ont 
mis en demeure de démissionner, 
à défaut de quoi sa distitutlon de­
viendra effective le 20 juin pro­
chain. Dès le début de la semaine 
prochaine, un officier de la Sûre­
té du Québec assurera, pour une 
pér iode de quelques mois , la 
bonne marche de ce service de 
police. 

ANDRÉ PÉPIN 

Le conseil municipal a par ail­
leurs sollicité, par le biais d'une 
séance spéciale tenue en fin de 
journée hier, la démission du 
chef des enquêteurs, M . Nor­
mand Rouette, en l'assurant tou­
tefois d'un emploi au sein de l'ad­
ministration municipale, à l'exté­
rieur du service de police. 

M M . Simard et Rouette devien­
nent donc les deux p r e m i e r s 
membres de l'état-major à per­
dre leur emploi depuis le début de 
l'enquête menée par la Commis­
sion de police du Québec. 

La réorganisation 
« La réorganisation en profon­

deur du service ne sera pas entre­
prise par l 'officier de la SQ qui 
nous sera prêté. Il nous faut du 
temps pour embaucher un chef 
permanent. Le chef intérimaire 

assurera la bonne marche des 
opérations et tentera de relever 
le moral des policiers. Ils en ont 
grandement besoin » , a expliqué 1 

le maire de Trois-Rivières, M . 
Gilles Beaudoin. 

Au cours d'une brève rencontre 
avec les journalistes, M. Beau­
doin a confirmé que la Sûreté du 
Québec continuera de prendre en 
charge les enquêtes criminelles 
importantes jusqu'en septembre 
prochain. 

M . Beaudoin a confié avoir ren­
contré le directeur de la SQ, M . 
Jacques Beaudoin, dès le début 
de cette semaine, pour obtenir sa 
collaboration. De plus, les diri­
geants municipaux ont multiplié 
les consultations avec le bureau 
du ministre de la Justice, Marc-
André Bédard, pour que ce der­
n ie r a c c e p t e de d é l é g u e r un 
membre de la SQ à la tête du 
service trifluvien. 

L'application des recomman­
dations de la Commission de po­
lice a par ailleurs obligé les auto­
rités municipales a étudié à fond 
la Loi de police. Il est clair, en ef­
fet, que M . Simard jouit mainte­
nant d'un droit d'appel devant les 
tribunaux. La ville ne peut donc 
se permettre d'embaucher im­
médiatement un chef de police 
permanent, avant de savoir si M . 
Simard se prévaudra de ce droit. 

En quittant son poste de direc­
teur, M . Simard pourra de plein 
droit enca isser les bénéf i ces 
marginaux qu'il a accumulés au 

Le maire Gilles Beaudoin 

cours des 13 dernières années, 
soit plus de $20 000, a-t-on indiqué 
hier à l'hôtel de ville de Trois-Ri­
vières. 

Quant à son collègue Normand 
Rouette, jugé lui aussi incompé­
tent par la Commission de police, 
il n'est pas congédié. « On lui re­

connaît des talents d'administra­
teur. Il a d'ailleurs travaillé au 
sein de l ' appare i l munic ipa l 
avant d'accepter la direction des 
enquêtes criminelles » , a simple­
ment expliqué le maire Beau­
doin. 

On se souviendra qu'au cours 
de l'enquiête publique menée par 
la CPQ, M M . Simard et Rouette 
ont constamment été appelés à 
expliquer le laisser-aller général 
qui prévalait au sein du service 
depuis 1970. 

L'ancien détective Denis Le -
clerc, qui terrorisait ses confrè­
res, a-t-on appris durant l'enquê­
te publique, est aujourd'hui der­
r iè re les barreaux, condamné 
pour tentative de meurtre. Son 
arrestation et sa condamnation 
ont déc lenché l 'enquête de la 
Commission de police. Simard et 
Rouette, selon cette commission, 
n'ont pas eu la poigne nécessaire 
pour rétablir l'ordre à l'époque. 

On saura, d'ici à la fin du mois 
d'août, ce que la Commission de 
police reproche aux agents de po­
lice syndiqués. On sait qu'une 
deuxième tranche du rapport des 
commissaires n'est pas encore 
rendue publique. 

« Depuis si longtemps que nous 
sommes aux prises avec ce pro­
blème, nous avons hâte de repar­
tir en neuf pour projeter une au­
tre image » , a conclu le maire 
Beaudoin. 
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Les grévistes du canal 10 manifestent à l'heure de pointe 
Pourquoi cet embouteillage monstre? Il n'y a pas d'accidents, ni de 
grève des transports en commun? Cette question, plusieurs automobilis­
tes ont dû se la poser hier matin en empruntant le pont Jacques-Cartier 
pour se rendre à leur travail dans la métropole tout en maugréant contre 
ce délai incompréhensible à l'heure de pointe matinale. La réponse : une 
manif surprise des 174 techniciens de Télé-Métropole qui, en lock-out 
depuis sept mois, ont choisi ce moyen pour informer la population de 
leur conflit : la parité de salaire avec leurs collègues de Radio-Québec 
(ceci représenterait une hausse de 18 p. cent sur deux ans), leur opposi­
tion à la possibilité que leur employeur ait recours à la sous-traitance 

même lorsqu'il y a des mises à pied. La sécurité d'emploi demeure leur 
demande la plus importante. Accompagnés de travailleurs d'autres en­
treprises également en conflit, Ménasco, Holiday maintenance, Blue 
Bonnets, les techniciens ont pris cette route pour se rendre devant la 
station de télévision située sur la rue Maisonneuve et ensuite à l'édifice 
de la CSN, rue De Lorimier. Participaient aussi à cette manif le président 
de la CSN, Donatien Corriveau, le président de la Fédération nationale 
des communications, Laval LeBorgne, et Mme Irène Ellenberger, la prési­
dente du Conseil central de Montréal. 

photo René Picard, LA PRESSE 

L'ACCUSATION PORTÉE CONTRE ADRIEN DUBOIS 

Un comparse a déjà écopé de 5 ans 
Même si l'accusation portée 
contre Adrien Dubois, hier, a 

pris tout le monde par surprise, 
elle a déjà valu une condamna­
tion de cinq années de pénitencier 
à un jeune homme de 27 ans, en 
1980. Et à ce moment-là, les com­
plices n'étaient désignés au dos­

sier que comme des personnes in­
connues. Yvon Boileau avait été 
appréhendé près de Saint-Jérô­
me, où il avait accepté de trans­
porter, contre paiement de $2 000, 
une cargaison de haschish prove­
nant du L iban , après l ' a v o i r 
« cueillie » rue McGill . 

En cours de route, toutefois, le 
véhicule était tombé en panne, et 
au moment où un mécanicien ré­
parait la mécanique, le prévenu 
était surpris dans la boite du vé­
hicule, en train de constater que 
la plus grande partie de la drogue 
avait été préalablement rempla-

Dubois-Dubeau: l'instruction 
prend fin de façon abrupte 

L e procès Dubois-Dubeau, 
sauf pour les plaidoiries et 

les directives du juge, est termi­
né. Quelques heures après le 
coup de théâtre d'hier matin, les 
trois avocats de la défense ont en 
effet annoncé que non seulement 
ils n'avaient plus de questions à 
poser aux témoins de la Couron­
ne, mais qu'encore, ils n'enten­
daient pas faire déposer les accu­
sés, ni* interroger quiconque en 
leur faveur. 

Dès l 'ouver ture de la cour, 
d'ailleurs, on avait pressenti que 
la réarrestation d'Adrien Dubois 

allait bousculer, sinon précipiter 
le dénouement de l'instruction, 
son avocat allant jusqu'à souli­
gner qu'un tel incident ne pouvait 
évidemment que causer un cer­
tain « traumatisme » au prévenu 
et même à son procureur. Et 
avant même que le jury ne re­
v ienne en cour, Me Maranda 
avait annoncé qu'il n'avait plus 
la moindre question à poser au té­
moin principal Donald L a v o i e . 
Une déclaration qui avait évi­
demment provoqué un sourire de 
soulagement, chez celui que l'on 
fusille de toutes les interogations 

possibles et impossibles, depuis 
deux ans. 

Dès le milieu de l'après-midi, le 
juge Boilard y allait de recom­
mandations préliminaires aux 
procureurs en présence, et, ce 
matin, c'est celui de la Couronne, 
Me André Vincent, qui sera le 
premier à s'adresser au jury , 
cinq femmes et cinq hommes qui 
devront toutefois attendre au dé­
but de la semaine prochaine pour 
entamer leurs délibérations, le 
tribunal ayant convenu qu'ils de­
vaient bénéficier de leur congé 
régulier, samedi et dimanche. 

cée par de la pierraille et du sa­
ble. Celui-ci étant blanc, il avait 
pesté contre ceux qui l'avaient 
embauché en criant : « Les co­
chons, c'est de la coke, ils vont 
me faire attrapper 25 ans » . 

Devant la cour, il avait fait des 
aveux, mais son avocat, avait 
tenté de minimiser les choses en 
soutenant qu'il ne devait pas être 
condamné pour... mil le l ivres, 
mais bien pour dix seulement. Le 
juge de première instance avait 
quelque peu accepté ce raisonne­
ment et condamné l 'accusé à 
trois années de détention, Mais, 
quelques mois plus tard, la Cour 
d'appel élevait cette peine à cinq 
années. 

Devant les deux cours, il avait 
même ajouté qu'il fallait tenir 
compte de la collaboration appor­
tée par son client, aux autorités. 
Mais le procureur de la GRC, 
( c ' é t a i t éga lement M e Bélan­
g e r ) , s'était élevé contre cette af­
firmation en soulignant que Boi­
leau n'avait aucunement « don­
n é » ceux qui lui avaient com­
mandé cette course. 

D'autres l'ont-ils fait depuis? 
C'est ce que l'on ne saura que le 
30 juin prochain, date fixée, de 
consentement , pour l 'enquête 
préliminaire du frère Adrien. 

LE GUIDE DU QUEBEC 

Le RCM 
s'est bien 
remis du 

choc électoral 
Alors que son parti se préparait fébrilement au congrès an-, 
nuel du week-end dernier, une inquiétude hantait Me Jean 

Doré, président du Rassemblement des citoyens de Montréal. 
Cette inquiétude ne concernait toutefois pas l'éternelle crainte 

qu'entretiennent les observateurs de voir le parti éclater. A son 
avis, les balises acceptées même par les plus radicaux à la lumi­
ère des événements qui ont suivi l'élection de \ sont une protec­
tion contre un tel éclatement. L'inquiétude de Me Doré reposait 
plutôt sur un autre risque, la démobilisation des membres au len­
demain des élections. 

Or, à ce sujet, les résultats l'ont comblé. La participation de 234 
délégués sur une possibilité de 250, et la présence de plus de 50 
observateurs l'ont convaincu de la vitalité de son parti et de la 
mobilisation de ses membres stimulés par le désir de préparer la 
prochaine élection de 1986 de longue main. Le slogan choisi. On 
est lù pour vrai/, ne pouvait être plus approprié dans les circons­
tances. 

Les instruments du parti 
Le congrès était le premier de Me Doré à titre de président 

puisqu'il avait été élu à l'occasion d'un conseil général du parti, 
l'instance décisionnelle entre les congres. Il visait avant tout à 
doter le parti d'instruments susceptibles de donner du corps à son 
action. 

Le RCM entend raffermir sa position dans les districts électo­
raux qu'il représente à l'Hôtel de ville et aussi se doter d'assises 
solides dans les districts où il jouait essentiellement un rôle de 
figurant lors de la dernière élection. Ce travail d'implantation est 
d'ailleurs fort bien amorcé même s'il s'est passé a peine six mois 
depuis l'élection de novembre 1982. 

Dans des quartiers où le RCM était désorganisé, comme Rivie 
re-des-Prairies et Pointeaux-Trembles, les candidats de la der­
nière élection et leurs sympathisants les plus actifs ont fermé la 
brèche par l'organisation d'une association de secteur. 

Me Doré estime que le RCM est maintenant organisé adéquate­
ment dans 46 des 57 districts électoraux. Il reste trois secteurs ou 
le RCM fait toujours figure d'enfant pauvre, a son avis, soit les 
quartiers Saint-Michel, Tétreaultville et du sud-ouest, en plein 
fief du président du Comité exécutif, M. Yvon Lamarre. 

En complément de cette organisation de la base, le RCM entend 
utiliser une arme jusqu'ici privilégiée par le Parti civique, soit les 
journaux de quartier. 

À cet égard, Me Doré souligne que le RCM est généralement 
beaucoup mieux perçu qu'autrefois. Si certaines organisations lo 
cales du parti négligent de recourir au journal de leur quartier, et 
ne peuvent donc s'en prendre qu'à elles-mêmes, il existe aussi des 
cas où les propriétaires de journaux de quartier favorisent indû­
ment le Parti civique. 

Au sujet des candidats pour la prochaine élection. Me Doré dit, 
qu'à son avis ils devraient être choisis par des mini-congrès au 
cours de l'année précédant l'élection, et au plus tard à la fin de 
juillet 1986. Me Doré précise qu'il s'agit d'une opinion bien person­
nelle puisque le parti n'a pas encore eu l'occasion de se pencher 
sur cette question. 

Les commissions permanentes 
L'autre décision d'importance adoptée à ce congrès a trait à la 

création de quatre commissions permanentes destinées a secon­
der les conseillers dans leur travail à l'Hôtel de ville. 

Formées de 10 à 15 élus du parti, militants de districts électo­
raux et personnes-ressources de l'extérieur le cas échéant, ces 
quatre commissions porteront sur le développement économique, 
le transport, l'administration et les services, et enfin l'habitation 
et l 'aménagement. 

La création de ces commissions enchante le président du R C M . 
Elles permettront aux conseillers de présenter des armimenta-
tions mieux articulées, mieux documentées et plus representati­
ves des besoins de la population qui aura l'occasion de se faire 
entendre auprès des membres de chacune d'entre elles. 

Me Dore reconnaît d'emblée que, dans le contexte économique 
actuel, avec la possibilité d'une reprise, la plus importante est la 
commission du développement économique. II sera intéressant de 
voir les recommandations que proposera cette commission pour 
éviter que Montréal ne rate le bateau en matière de reprise écono­
mique, et surtout si elle saura faire preuve d'originalité et de réa­
lisme. 

Le financement tire de la patte 
Me Doré note par ailleurs avec satisfaction la présence de six 

femmes au sein du conseil exécutif composé de neuf membres. Et 
il est heureux de retrouver des collaborateurs aussi précieux que 
Thérèse Daviau à l'organisation, Philip McRae au programmé, 
Mariette Séguin aux communications et Martine Blanc à la for­
mation du personnel. 

Mais tout n'est pas nécessairement rose au sein du RCM. En 
effet, la campagne de financement traîne de la patte, et l'objectif 
de $70 000 doit être atteint pour conserver une permanence à 
temps plein. 

Me Doré précise que cette somme sera nécessaire même dans 
l'éventualité où le maire. Jean Drapeau accéderait à la demande 
du RCM de fournir des outils équitables aux conseillers du RCM. 

Quant aux trois conseillers du G A M , ils n'ont encore pose aucun 
geste pour se joindre au R C M . Mais Me Doré rappelle en badinant 
que lors de la marche pour l'Emploi du week-end dernier, les 
deux porte-bannières du RCM étaient M M . Guy Foucault et Mi­
chel Magnan, autrefois du G A M . 

Erreur sur le parti 
En faisant allusion dans la chronique de mardi à une récente 

démarche du conseiller Sam Boskey, j ' a i par inadvertance place 
ce dernier parmi les conseillers du Groupe d'action municipale. 
M . Boskey, un élu du RCM, tient à rassurer ses électeurs : il n'a 
changé de parti, et il n'a pas l'intention de le faire! 

Accident d'avion: 3 morts 
Trois personnes ont perdu 
la vie lors d'un accident 

d'avion survenu au retour d'un 
voyage de pêche dans la région 
de La Tuque. Les victimes sont 
le pilote de l 'appareil nolisé, 
Emile Goyette, 40 ans, et deux 
passagers, Bruno Montour. 51 
ans, et Jeannine Chabot, 54 ans, 
de Trois-Rivières. 

Les conjoints de deux des vic­
times, Paul-Ëmile Chabot, 55 
ans, et Carmen Montour, 51 ans, 
ont été gravement blessés, mais 

2 médecins 

leur état est satisfaisant. Ils re­
posent à l'hôpital Sainte-Marie 
de Trois-Rivières, souffrant de 
multiples fractures. 

Comme il arrive assez sou­
vent, le pilote aurait forcé le 
passage à travers le brouillard 
et s'est écrasé sur une monta­
gne, près de Rivière-aux-Rats, 
à une trentaine de kilomètres au 
sud de La Tuque. Le monomo­
teur de type Norshman Mark IV 
a été éventré sous le choc. 

poursuivis pour $425 000 
Des poursuites totalisant 
$125 000 ont été intentées 

hier après-midi, en Cour supé­
rieure, contre deux médecins 
montréalais et un hôpital pour 
dé f i c i ences g r a v e s dans les 
soins dispensés. 

Dans le premier cas, une pa­
tiente réclame $300 000 du Dr 
John R. Sutton et de l'hôpital 
St.Mary's à la suite de traite­
ments à la colonne vertébrale 
qui ont nécessité subséquem-

ment. dans une autre institu­
tion, une intervention chirurgi­
cale et une fusion spinale lais­
sant finalement la victime avec 
une incapacité de 40p. cent. 

Dans le second cas. le Dr Gil­
les Hébert, de l'hôpital Maison-
neuve , est poursu iv i pour 
$125 000 par une patiente qui au­
rait prétendument subi une per­
foration de l'intestin, au cours 
d'une opération à l'utérus. 

Le premier du genre! 
Le plus complet! 

Surveillez 
nos annonces 

432 pages 
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LE DIFFÉREND AVEC JACQUES-YVAN MORIN 

Landry n'a pas menacé de 
démissionner (Lévesque) 

Q U É B E C (PC) — Niant que 
le ministre du Commerce ex­

térieur, Bernard Landry, Tait ja­
mais menacé de démissionner, le 
pfemier ministre Lévesque a ce-
))€}idant admis qu'il avait dù ar­
bitrer certains différends entre le 
fainistre Jacques-Yvan Morin et 
i l l . 

| i II y a un règlement hors 
cour », a indiqué avec humour le 
premier ministre alors qu'il ré­
pondait hier à l'Assemblée natio­
nale à une question du chef de 
•l'opposition, Gérard D. Lévesque. 

PIERRE TOURANGEAU 
» * 

Ijv «Soulignant qu'il y avait tou-
lljcjurs des « difficultés d'ajuste­

ment », des «problèmes de bor­
nage » et des « frictions » quand 

nouveaux ministères sont 
créés, M. Lévesque a expliqué 
que ce genre d'arbitrage faisait 
partie « à l'occasion, du travail 
tjù'il faut affronter. » 

^La Presse canadienne affir­
mait hier avoir appris de diver­

t s sources que le conflit qui op-
tpose le Commerce extérieur aux 
"AÏfaires intergouvernementales 
avait connu son point culminant 
jquand M. Landry a demandé au 
pj-emier ministre d'intervenir en 
sa faveur sans quoi il démission­
nerait. 

Ce qui avait été démenti par M. 
tâîidry qui qualifiait ces infor­
mations de « pures fantaisies ». 

Hier à l'Assemblée nationale, 
celui-ci a ajouté à la blague en 

faisant allusion au livre lancé 
mardi par l'ex-ministre Claude 
Charrron, qu'il n'était pas assez 
sûr de ses talents littéraires pour 
remettre sa démission du Conseil 
des ministres. 

M. Landry a cependant admis 
qu'il y a eu une période de rodage 
après la création en décembre de 
son ministère, période qui, a-t-il 
dit, « a été bon train ». 

« Il reste, a-t-il nuancé, quel­
ques zones grises avec le ministè­
re des Affaires intergouverne­
mentales. Mes relations avec 
mon collègue Jacques-Yvan Mo­
rin sont très bonnes. Nous nous 
parlons régulièrement. » 

« Ces difficultés, d'ajouter le 
ministre, devraient être résolues 
dans les semaines et les mois qui 
viennent et il n'y a pas à en faire 
un drame. Au contraire, l'action 
extérieure du Québec se consoli­
de. » 

Le conflit qui oppose les deux 
ministères remonte à la création 
même du ministère du Commer­
ce extérieur en décembre der­
nier. 

Il repose essentiellement sur 
l'interprétation que chacun des 
deux titulaires donne de la loi 
constitutive du ministère du 
Commerce extérieur qui dit qu'il 
doit « coordonner, dans le cadre 
de la politique extérieure du Qué­
bec », les activités économiques 
et commerciales du gouverne­
ment en dehors du Québec. 

La loi dit aussi que les pouvoirs 
du ministre du Commerce exté- Bernard Landry 

Téléphoto UPC 

rieur doivent être exercés confor­
mément à la Loi sur le ministère 
des Affaires intergouvernemen­
tales. 

Ce conflit de « juridiction » op­
pose non seulement les deux mi­
nistres, mais aussi les sous-mi­
nistres et les fonctionnaires des 
deux ministères. Il donne lieu à 
des accrochages quasi-quoti­
diens. 

Les derniers en date tournent 
autour de la préparation du voya­
ge officiel qu'effectuera à la fin 
du mois le premier ministre Lé­
vesque en France et en Suisse et 
sur le choix des emplacements 
des nouvelles délégations que le 
Québec compte ouvrir à l'étran­
ger. 

M . Landry serait très déçu de 
ne pouvoir accompagner le pre­
mier ministre dans son périple 
européen. 

Quant aux délégat ions, au 
Commerce extérieur on favorise 
Singapour en Asie et la Colombie 
en Amérique du Sud tandis que 
les Affaires intergouvernementa­
les voudraient plutôt les installer 
à Hong-Kong et au Brésil. 

Joint à Paris mardi, M. Morin 
avait réitéré que « tous les minis­
tères qui oeuvrent à l'extérieur 
du Québec doivent se coordonner 
pour tirer dans la même direc­
tion. » 

Il a ajouté qu'il ne pouvait y 
avoir qu'une seule politique exté­
rieure québécoise et qu'il reve­
nait à son ministère de la coor­
donner. 

BENMNT ET L'ORDINATEUR BURROUGHS B-20 

ONT EN 
TOUT 

î 
I 
t 
I 
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Cet enfant a déjà en lui tout ce 
qu'il faut pour fonctionner 

pendant toutes les étapes de sa 
croissance. Et notre ordinateur 
Burroughs B-20 a tout ce qu'il 
faut pour l'accompagner 
dans son évolution scolaire. 
Pas besoin de lui ajouter de 
gadgets dispendieux en 
cours de route. Il est com­
plet C'est un Burroughs. 
_ e qui évolue avec l'enfant, 
J'est la qualité exception­
nelle des logiciels Burroughs. 
Jrès variés, ces logiciels sont 
*"é nature â stimuler l'enfant dès 

s premiers moments de son 
apprentissage et à évoluer avec lui 
Jusqu'au niveau post-universitaire, 
péveloppés au fur et à mesure de l'évo­

lution technologique, ces logiciels sont 
créés par des Québécois selon les 

besoins des Québécois. Par la 
suite, ils sont distribués à tra­
vers le Canada et le monde 
entier. Le Burroughs B-20 
est un système intégré, com­
pact et multi-fonctionnel. Il 
peut servir à une infinité de 
projets éducatifs. Complè­
tement autonome, il peut 
aussi être relié à n'importe 
quel autre réseau d'ordi­
nateurs. Il permet égale­

ment le partage des ressour­
ces par le branchement en 

grappes. Le Burroughs B-20 et 
les logiciels Burroughs: un outil 

/ de croissance personnelle pour 
" F enfant tout au long de ses études. 

Burroughs 
Nous sommes présents dans votre vie plus que vous 

le croyez. Dans les écoles, depuis déjà plusieurs années, et par 
notre centre de recherche et de développement de logiciels 

de Montréal. Renseignez-vous sur le Burroughs B-20. 
Appelez à Montréal (514) 861-6741, à Québec (418) 658-5810 

ENTRE LA FRANCE ET LE QUÉBEC 

Coopération 
économique 
en expansion 

Q U É B E C (PC) — Les ex­
portations du Québec vers 

la France ont progessé de 12 
p.cent en 1982 et se chiffraient à 
$300 millions. 

C'est ce qu'a indiqué hier le 
ministre des Affaires intergou­
vernementales, Jacques-Yvan 
Morin, qui séjourne actuelle­
ment à Paris. 

Joint au téléphone, le minis­
tre a ajouté que le bilan de la 
coopération économique franco-
québécoise pour 1982 était « as­
sez étonnant, compte tenu de la 
crise économique ». 

« En dépit de la conjoncture, a 
dit le ministre, il y eu cinq im­
plantations industrielles fran­
çaises au Québec en 1982 et la 
création de six sociétés mixtes 
franco-québécoises. » 

« Ça signifie, en pleine crise 
économique, a-t-il poursuivi, $20 
millions d'investissements fran­
çais au Québec et certainement 
plus d'une centaine d'emplois 
créés. » 

« En plus de ça, quand on fait 
le compte, on découvre qu'il y a 
eu une vingtaine d'accords en­
tre les industries des deux pays 
portant sur des produits exis­
tants ou sur la fabrication sous 
licence au Québec de nouveaux 
produits. » 

M. Morin précise que ces ac­
cords impliquent des secteurs 
de pointe comme l'agro-alimen-
taire, l'énergie et l'informati­
que. 

Il a ajouté que trois autres en­
tentes avaient été signées dans 
le cadre du programme de re­
cherche industrielle et d'innova 
tion technologique, au profit des 

Jacques-Yvan Morin 

P M E québécoises et six autres 
dans le domaine des bio-techno­
logies. 

« J e suis plutôt satisfait de ces 
résultats, a indiqué M . Morin, 
même si on peut faire encore 
mieux au fur et à mesure qu'on 
arrive à rapprocher les indus­
tries et que les gens d'affaires 
des deux pays apprennent à se 
connaître. » 

« J e pense, a-t-il résumé, que 
ces échanges deviennent cru­
ciaux pour le développement du 
Québec. » 

Garon 
r 

explique 
les raisons du 

mauvais temps... 
Eta i t -ce pour sa luer le 
retour du beau temps ( ! ) , 

comme l'a suggéré le premier 
ministre, toujours est-il que les 
députés ont commencé de fort 
belle humeur, hier matin, le 
sprint de fin de session qui les 
verra siéger deux fois plus long­
temps pour adopter quand 
même à la vapeur les innom­
brables projets de lois déposés 
la veille. 

C'est ainsi que le ministre 
Jean Garon, toujours désopi­
lant, s'est surpassé hier en trou­
vant le moyen de faire porter 
aux libéraux la responsabilité 
de la mauvaise température. 
« J e suppose que le Bon Dieu a 
dit : 'Les gens ont voté non au 
référendum ; comme ils ont 
voté comme les anglais, don­
nons-leur la température de 
l'Angleterre ! ». 

Il venait d'annoncer, plus sé­
rieusement, qu'en raison de la 
mauvaise température les dates 
limites d'ensemencement que 
doivent respecter les agricul­
teurs pour profiter de l'assuran-
ce-récolte avaient été repous­
sées. Ces dates limites visent à 
éviter qu'un producteur puisse 
être indemnisé pour une mau­
vaise récolte même s'il en est 
responsable parce qu'il a semé 
trop tard. Or cette année même 
les agriculteurs prévoyants 
n'ont pu ensemencer en raison 
des pluies continuelles qui ont 
transformé certains champs en 
lacs. 

Au critique de l'opposition, 
Yvon Picotte, qui lui reprochait 
l'annonce tardive de la mesure 
qu'il se félicitait de lui avoir 
suggérée, le ministre a répondu 

que la décision était prise de­
puis la veille. S'il en a retardé la 
publication, c'est pour ne pas 
qu'elle se fasse voler la vedette 
par toutes les lois qui avaient 
été déposées ! M. Garon soigne 
la publicité de ses bons coups. 
Femmes battues : 
Johnson ne modifiera 
pas ses directives 

Le ministre des Affaires so­
ciales n'a pas l'intention de mo­
difier les récentes directives de 
son ministère relativement au 
financement des maisons pour 
femmes battues. Il n'est pas 
question non plus, a-t-il dit hier 
en réponse à la députée Thérèse 
Lavoie-Roux de les intégrer 
dans le réseau public. 

M. Johnson a expliqué que ces 
directives ne visent pas à dimi­
nuer les montants alloués -
l'aide augmente au contraire 
constamment, affirme-t-i l- , 
mais plutôt à normaliser et 
même dans certains cas à amé­
liorer leur financement. Il n'y a 
qu'à Montréal selon lui où un 
problème se pose et c'est parce 
que le Centre des services so­
ciaux leur consentait des sub­
ventions beaucoup plus élevées 
qu'ailleurs -jusqu'à $8 par jour. 
S'il y a de réels problèmes, a-t-il 
a jouté, nous trouverons le 
moyen de les aider. 

Il a également précisé que son 
ministère n'obligeait pas les 
maisons à faire contribuer les 
femmes qui sont bénéficiaires 
de l'aide sociale. C'est plutôt 
qu'il sera tenu compte de cette 
possibilité dans l'établissement 
des subventions, ce qui revien­
dra quasiment au même. 

LOUIS F A L A R D E A U 

FEMMES BATTUES 

Mise sur pied 
d'un comité d'étude 

OTTAWA (UPC) — Les par­
ticipants à une conférence 

fédérale provinciale sur les pro­
blèmes affectant les femmes 
sont convenus, hier, de charger 
un comité d'étudier les moyens 
de mettre un terme aux mauvais 
traitements infligés aux femmes. 

Des représentants des gouver­
nements fédéral, provinciaux et 
territoriaux, dont les premiers 
minisires Richard Hatfield du 
Nouveau-Brunswick et Brian 
Peckford de Terre-Neuve, ont 
pris part à cette réunion de deux 
jours, à l'issue de laquelle Mme 
Judy Erola, ministre responsable 
du Statut de la femme, a précisé 

que le comité se réunirait au 
moins deux fois cette année, et 
qu'il soumettrait son rapport lors 
de la prochaine conférence. 

« Le règlement de ce problème 
va exiger la coopération entière 
de nombreux ministères apparte­
nant à toutes les provinces », a dit 
Mme Erola, en précisant que la 
question impliquait tout autant 
les spécialistes de l'éducation que 
les services sociaux et le système 
judiciaire. 

Si l'on en croit une étude fédé­
rale effectuée l'an dernier, une 
femme sur dix, mariée ou vivant 
avec un homme, subit des sévices 
de la part de son compagnon. 
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LES ENNUIS DU MECCARILLOS SE MULTIPLIENT 

Un trimaran de la Transat en double 
heurte une baleine dans l'Atlantique 

A 5 

• * 

Le skipper suisse Pierre Fehl- Le marin français Jean-Yves 
mann. Terlain. 

L'équipage du 
Meccarillos, qui 

garde la quatrième 
position dans ia 
Transat en double, 
malgré d'importan­
tes avaries, a vu la 
liste de ses malheurs 
s'allonger, à 3 h dans 
la nuit de mardi à 
mercredi, quand l'es­
quif a heurté violem­
ment une baleine, 
alors qu'il filait à une 
vitesse de 20 noeuds. 

GILLES 
NORMAND 

Le choc a arraché 
un foil (lame protec­
trice sous les flot­
teurs), ce qui n'a tou­
tefois pas empêché le 
voilier de poursuivre 
sa route. 

On sait que le Mec­
ca rillos doit s'arrêter 
dans un port des Ber­
mudes, où plusieurs 
pièces d'équipement 
devront être répa­
rées, avant qu'il ne 
poursuive la course 
vers Lorient, comme 
l'auront fait ses ad­
versaires après avoir 
contourné à tribord 
une bouée qui flotte à 
1,5 mille du phare de 
S t . D a v i d ' s Mount 
Hill. 

Au tout début de la 
semaine, le skipper 
de ce ba teau , le 
Suisse Pierre Fehl-
mann, a communi­
qué par radio avec 
les Bermudes, et il a 
commandé un nouvel 
étai , un grand gé­
nois, des mousque­
tons et un nouveau 
spinnaker (grande 
voile en ballon à 
l'avant). 

P r é c é d e m m e n t , 
dans la nuit de ven­
dredi à samedi, Fehl-
mann est tombé à la 
mer, quand il a été 
enlevé par une lame 
de fond alors qu'il 
s'était avancé sur 
une coque , sans 
amarre ni ceinture, 
pour tenter de déga­
ger le bas du spinna­
ker qui s'était coincé 
dans une poulie. Son 
équipier, le Français 
Jean-Yves Terlain, 
l'a perdu de vue et il 
tourné en rond du­
rant une vingtaine de 
minutes , avec le 
MeccariJ los , avant 
d'apercevoir enfin le 
skipper et de le repê­
cher. Malgré tous ces 
pépins, ce bateau 
conserve la quatriè­
me position. 

Charente Mari t i ­
me, qui vogue actuel 
lement à 36,00 degrés 
de lattitude nord par 
19,30 de longitude 
ouest, a communiqué 
avec la terre pour 
dire qu'il croyait con­
tourner la bouée des 
Bermudes samedi ou 
d imanche , pour 
amorcer aussitôt son 
retour sur Lorient. 
Ce bateau est en 
deuxième position 
derr ière Brittany 
Ferries, qui file à 
37.03 degrés de latti­
tude nord par 50,30 
de longitude ouest. 

Les autres sont 
William-Saurin, Mec-
cariJios, Biotherm U 
(de F lo rence Ar-
thaud) , Char ies 
Heidsieck liJ, Fleury-
Michon et, en huitiè­
me position, Transat 
T A G Québec , de 
Mike Birch, qui vo­
gue à 3(>.50 degrés de 
lattitude nord par 46 
degrés de longitude 
ouest. Il est talonné 
de plus en plus près 
par Jet Services II, 
dont la position est 
36,30 degrés de latti­
tude nord par 45,50 
de longitude ouest. 
Aux dernières nou­
vel les , moins de 
vingt milles marins 

E N SOLDE 
cette semaine 

un buffet deux-corps 

we 

Reproduction selon: 
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Exécuté par 
Guy Frenette 

(1979) 

Dimensions: 44" x 72" x 18" Bois: noyer tendre. 
Fini: cire d'abeille Prix $1.900. 
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Le Meccarillos soignera ses blessures aux Bermudes, avant 
de s'engager sur le chemin du retour. 

séparaient les deux 
voiliers. 

Le Canadien Mike 
Birch a communiqué 
avec Paris, samedi, 
pour annoncer que 
son bateau filait bien 
et que, pour la pre­
mière journée depuis 
le début de la course, 
il profitait de vents 
portants. Il semble 
même, du moins 
pour le moment, que 
les coureurs pourront 
éviter la tempête tro­
picale qui s'est for­
mée au la rge des 
Bermudes. 

Jours de grandes aubaines! 
DORMEX 
Qualité - Confort 

i Durabilité 

Dans une étude comparative de trois zooms 
de marque effectuée par la revue Camera 
Weekly, l'objectif Image s'est avéré le plus 
compact, le plus léger, le plus 
performant et le meilleur achat! 

IMAGE 
M5£ 

Zoom Image MCC 100-300 
F/5.6. Objectif zoom compact multi-
couches avec mise au point macro 
pour des gros olans saisis­
sants! Commande unique 
mise au point/zoom 
rapprochant jusqu'à 6X! 
Ord. 199.95 

N'attendez 
pas pour 
admirer les 
résultats 
incroyables 

tout ceci à 
bas prix 

Vaste choix de sofas-lits 
et lits de laiton 

M 

fjÊÊi 

tr-

V 

A 
Le RIDEAU QUILT 

Ensemble de bonne qualité 
à un prix d'aubaine. 

Format simple 

Format double 

259^* 2 more. 

B 
Le MONTE CARLO 
Ensemble orthopédique 

durable à bon prix. 
Format simple 

249 0 0* 2 mo,c 
Format double 

349^^ 2 more. 
Format «Queen» 

T T ¥ ^ 2 more. 

Le 840 ORTHOPÉDIQUE 
Beau, bon, pas cher. 

Quelle aubaine! 
Format simple 

/ L U J 2 more. 
Format double 

369 0 0 $
 2 more. 

Format «Queen» 

•V 

, -00* 

• *»*v 

D Le POSTURE FERME DE SEALY 
Que dire de plus? 

Format simple Format double Format «Queen» 

289005 2 «or.. 389005 2 m o M. 489005 2 M O « . 

E Le CHÂTELAINE SUPER FERME 
Le confort à son meilleur. Matelas ou sommier. 

Format 39" Format 54" Format 60 x 80 

375°°* mor, 500°°$ .. .ore 600005 n,or. 
FORMAT « K I N G » AUSSI DISPONIBLE MATELAS OU SOMMIER SEUL AUSSI DISPONIBLE. 

Zoom Image 
MCC 70-210 
F/3.6. Objectif zoom 
compact muiti-couches 
avec mise au point macro, 
commande unique mise au 
point/zoom & rapproche­
ment à plus de 4X! 
Ord. 199.95. 

Gratuit! 
À l'achat d'un zoom Image 
100-300 ou 70-210. nous 
vous offrons 2 films couleur 
Image 135-36 P avec 
développement compris! 

VALEUR DE 23.98 

Vos fiims 
seront 
développés 
en photos 

( ^ prestigieuses 
format 4X6 
Super Image! 

Pentax K1000. Apoareil 35mm manuel avec 
vitesses d'obturation jusqu'à 1/1000 è oe sec. 
Avec obj. 50mm F/2. Ord. 219.95. 

Pentax ME Super. Appareil 35mm automatique 
avec débrayage manuel à boutons. Avec obj. 50mm 
F/2 Ord. 319.95. 

fmage 2000. Appareil de poche 
format 110 avec exposition auto­
matique et lentille télé pour 
gros-plans Ord. 29.95. 

YASHICA 

• 

Economisez! Film Image en 

110-24 Poses 
Pqt. de 2 
Ord. 4.38 

79 

paquet-écono de 2 

Minolta XGM. Appareil 
35mm automatique avec 
débrayage manuel. Avec 
obj. 50mm F/2. Ord. 269.95. 

lise 

135-36 Poses 
Pqt. de 2 
Ord. 5.93 

99 

135-24 Poses 
Pqt. de 2 
Ord 4.98 

99 

Renseignez-vous 
au sujet de la carte 
Objectif Rabais 
qui offre 10% 
d'escompte 
supplémentaire! 
Détails disponibles dans 
les magasins 

5 
10 

t - V I O - 4fc.*w. .é/f 

Minolta Hi-Matic GF. 
Appareil 35mm compact avec 
exposition automatique & 
symboles de mise au point 
faciles à régler. 

«T. 

2ème jeu de 
photos pour 
seulement 

Lorsque vous 
donnez un film à 
faire développer à nos bas-prix 
courants. Procédé C-41 seulement Film 
a développement compris & offros de rabais 
non-éligibles. Cette offre expire le 11 juin '83. 

Voyez 
le conseiller expert 

au centre du matelas 

D O R M E X 
364-1011 

EST MI2.botfl.Vlov,M9otrtd 322-3981 

avant d'acheter 

m* _ * 

U A D I % ^H^rvlwrniofii,coinh>4X, 0 0 i J 

PLAN MISC 
wnwim DE CÔTÉ 

Place Villa-Marie 
Place Bonavonture 
1481 ouest, S tr-Car ho ri ne 
1101 ouest, Ste-Catherine 
Place Vertu 
Centre d'achats 
Fairview, Pointe-Claire 

878-9821 
878-4378 
935-1154 
849-5644 
336-8272 

695-6563 

POUR DES PHOTOS COULEUR 

* Les Promenades St-Bruno 
* 2020, University (MitroPrunenode) 

* Galeries d'Anjou 
* Centre d'achats Boulevard 
* Complexe Desjardins (Métro) 

653-8826 
849-7341 
354-2001 
721-3939 
843-8219 

NOTG 
Disn 
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Steinberg a perdu; 
qui a donc gagné ? 

La guerre est finie au pays de l'alimentation. Elle se termi­
ne brusquement parce qu'elle s'est déclenchée brusque­
ment. Tous les participants l'auront considérée stupide et né­
faste. Sauf, au contraire des autres guerres, pour les petits, 
les consommateurs qui ont pu en profiter momentanément. 
Le drapeau blann des combattants annonce peut-être une 
nouvelle augmentation du coût de !a vie: les guerres font des 
victimes à divers moments. 

Bien sûr, l'initiateur est le plus grand perdant: Steinberg y 
laisse au moins $2 millions de profits nets, comparativement 
à un gain de $7,3 millions pour la même période l'an passé. 
Chez Provigo, Métro-Richelieu et IGA-Boniprix, on n'a pas 
encore de chiffres; mais il est certain qu'on lira des pertes au 
bilan. Et chez les petits indépendants, ceux qui n'avaient 
même pas les moyens de se défendre convenablement, cer­
tains déficits se sont traduits en désastres. La guerre des 
grands n'aura plus lieu parce que même les grands ne pour­
ront se la permettre. 

On comprend l'ambition de Steinberg: les regroupements 
d'indépendants, l'achat de Dominion par Provigo, la concur­
rence des petits qui peuvent vendre bière et vin l'ont empê­
ché de croître chaque année comme il lui fallait faire pour 
survivre normalement. Le marché québécois ne s'agrandit 
pas: pour accroître son volume de vente, un commerce doit 
s'en prendre à la concurrence. Steinberg, qui fut déjà le plus 
grand, doit maintenant se satisfaire de 20 pour cent du mar­
ché, derrière Provigo (30 pour cent) et Métro-Richelieu (25 
pour cent). Pour gagner quelques points, il fallait les repren­
dre aux autres. 

Mais Steinberg n'a pas prévu la réaction aussi rapide de 
ses concurrents: il ne leur a fallu que 24 heures pour répon­
dre à l'attaque et même prendre les devants en offrant (chez 
Provigo) plus que Steinberg avait osé offrir. Finalement, mal­
gré la surprise, les opposants ont su se défendre mieux que 
les attaquants. Ils souffraient tous; mais ils blessaient très 
gravement leur ennemi commun. 

Après trois mois de bataille, Steinberg lance la serviette, au 
grand soulagement des autres. S'ils conservent la politique 
du rabais pour quelques jours encore, c'est simplement pour 
empêcher Steinberg de retrouver trop rapidement sa clientè­
le. Les concurrents sont prêts à perdre encore quelques dol­
lars pour assommer davantage celui qui les a entraînés dans 
ce combat inutile. Steinberg demeurera le grand perdant; il 
faut s'attendre à ce que ceux qui ont fait le choix de cette 
malheureuse campagne en paient une partie du prix. 

Les Québécois ont pu, pendant trois mois, profiter de ra­
bais exceptionnels; ils peuvent espérer en avoir d'autres 
semblables, et plus logiques, pendant encore quelque temps; 
celui que les marchands prendront à refaire leur clientèle 
normale. Plusieurs auront appris à faire de^2 calculs, à surveil­
ler leur budget, à devenir des consommateurs plus avertis; la 
guerre peut servir d école. 

Mais toutes les factures se paient; et les chaînes d'alimen­
tation ne peuvent pas se permettre des déficits irrécupéra­
bles. Il faut donc s'attendre à des augmentations de prix à 
court ou à moyen terme. Car il faut se rappeler: tout le sec­
teur de l'épicerie a perdu de l'argent depuis trois mois. Après 
le spectaculaire, la subtilité; après notre avantage, celui des 
entreprises. L'erreur de Steinberg fut trop grave et trop coû­
teuse pour ne pas obliger les chaînes à reprendre ce qu'elles 
nous ont donné. 

Jftan-Guy DUBUC 

Doléances fondées 
de René Lévesque 

Les doléances que soulève M. René Lévesque dans sa 
dernière lettre au premier ministre Trudeau sont fondées. Les 
subventions que le fédéral s'acharne à vouloir acheminer 
directement aux municipalités témoignent d'un non-respect 
de la constitution canadienne, en plus de poser de difficiles 
problèmes d'ordre administratif. 

Ces problèmes d'ordre administratif sont faciles à com­
prendre. Si Ottawa, par ses ministères ou ses députés, peut à 
tout bout de champ et sans aucune coordination avec les 
capitales provinciales, verser de l'argent à une municipalité 
ou l'autre, pour bâtir, disons, un aqueduc, une usine d'épura­
tion des eaux usées, un centre récréatif, etc., c'est l'anarchie 
la plus complète qui va s'installer. Il faut un maître-d'oeuvre 
qui soit au courant de tout et qui puisse planifier sans danger 
de voir ses initiatives sabotées. 

Et ce maître-d'oeuvre, la constitution a clairement établi 
que ce doit être le gouvernemeni provincial. La loi fondamen­
tale de 1867, à l'article 92, paragraphe 8, mentionne expres­
sément les institutions municipales, en effet, parmi les sujets 
qui relèvent exclusivement de la compétence provinciale. 

La même constitution, malheureusement, accorde un pou­
voir illimité de dépenser au gouvernement central. C'est sans 
doute ce pouvoir qu'invoque Ottawa pour justifier ses larges­
ses à l'endroit des municipalités. 

Il faut dire que ce n'est pas la première fois que le pouvoir 
de dépenser vient ainsi mêler les cartes, qu'il sert de para­
vent au grand frère d'Ottawa pour s'introduire dans des 
sphères qui ne sont pas les siennes. Cette question du pou­
voir de dépenser du gouvernement central a été maintes fois 
soulevée dans le débat constitutionnel et, non seulement au 
Québec mais à peu près dans toutes les provinces, s'est réa­
lisé un large consensus en faveur de profondes modifications 
à ce chapitre. 

S'il est difficile de priver Ottawa d'un certain pouvoir de 
dépenser, ne serait-ce que pour le justifier d'intervenir dans 
les cas de calamités nationales ou de péréquation, il faudrait 
qu'on finisse par s'entendre sur la façon de le limiter et sur le 
cadre juridique dans lequel il devrait s'exercer. 

Quoi qu'il en soit, quand M. Lévesque défend jalousement 
son empire sur les municipalités, il se situe nettement dans la 
tradition de nos premiers ministres québécois. Ses prédéces­
seurs immédiats, en tout cas, ont parlé dans le même sens. 

On se souviendra, par exemple, que M. Maurice Duplessis, 
dans les années 50, demandait aux municipalités de s'abste­
nir de communiquer directement avec Ottawa. Lors de la 
conférence constitutionnelle de septembre 1950, il avait 
même réclamé que les litiges portant sur des matières muni­
cipales ou scolaires puissent être décidés en dernier ressort 
par la Cour d'appel de la province dont les juges seraient 

' nommés par Québec. 
Au milieu des années 60, M. Jean Lesage abondait dans 

le même sens quand il s'opposait, notamment, aux velléités 
d'Ottawa de créer un ministère des Affaires municipales. Plus 
tard, soit en 1968, M. Jean-Jacques Bertrand exigeait, de 
son côté, le retrait du gouvernement fédéral du secteur de 
l'aménagement urbain. Enfin, pour ne citer qu'un autre cas, 
rappelons que le 24 décembre 1974, sous l'administration 
Bourassa, l'Assemblée nationale adoptait la Loi du ministère 
des Affaires intergouvernementales qui, à son article 20, in­
terdit aux municipalités de négocier ou conclure des ententes 
avec le gouvernement du Canada, l'un de ses ministères ou 
l'un de ses organismes. 

Les positions de M. Lévesque sont donc parfaitement 
orthodoxes. 

Vincent PRINCI 

s/OA H ce, vérin ! 
S ri vous Pc/\i 

/lew 
Droits réservés 

Marcel Adam 

La résistance passive 
fj^ du gouvernement à la loi 

Depuis quelques années plu­
sieurs législations québécoises 
ont, en tout ou en partie — 
comme par exemple la loi 101 
— été déclarées inconstitution­
nelles par les tribunaux. 

Voici que la Cour supérieure, 
par la voix du juge en chef Ju­
les Deschênes, vient de décla­
rer inconstitutionnelle la loi 
105, qui détermine les condi­
tions de travail des quelque 
300,000 employés du secteur 
public. 

En ne rédigeant qu'en fran­
çais les documents législatifs 
qui raccompagnaient et qui 
sont, dit le magistrat, à la raci­
ne de cette législation, le gou­
vernement a dérogé à Particle 
133 de la Constitution. 

Il est utile de souligner ce 
commentaire du juge Deschê­
nes: «L'Assemblée nationale, 
qui est constitutionnellement 
tenue au bilinguisme législatif 
— il ne faut pas se lasser de le 
répéter — a adopté une procé­
dure tortueuse.» Et, au sujet 
du gouvernement, le magistrat 
remarque qu'il a procédé de 
façon indirecte, «comme s'il 
pouvait s'éviter l'obligation de 
bilinguisme que lui aurait im­
posé la voie normale». 

Autrement dit, le gouverne­
ment a tenté, par une finasse­
rie législative, de se soustraire 
aux impératifs de la loi fonda­
mentale du pays. 

Cette attitude donne raison à 
l'ex-bâtonnier du Barreau du 
Québec, Me Claude Tellier, qui 
disait le mois dernier que le 
phénomène de la désobéissan­
ce civile est en bonne part at-
tribuable au mauvais exemple 
des gouvernements, précisant 
que «le législateur ne semble 
pas préoccupé outre mesure 
par le respect intégral de la 
Constitution», comme le dé­
montre notamment «le nombre 
de lois déclarées inconstitu­
tionnelles». 

Commen t qua l i f i e r ce t te 
iconduite? N e s ' ag i t - i l pas 
d'une forme de désobéissance 

passive à l'ordre constitution­
nel, d'un irrespect délibéré et 
systématique à la loi fonda­
mentale du pays? 

En quoi cette fronde gouver­
nementale est-elle plus noble 
que la fronde syndicale? Parce 
que l'intention est bonne et que 
la Constitution est entachée 
d ' i l légit imité? Les syndicats 
qui désobéissent aux lois invo­
quent-ils d'autres motifs? 

Comme dans le cas des syn­
dicats délinquants, les déso­
béissances gouvernementales 
à la Constitution coûtent aussi 
très cher aux citoyens. Je ne 
pense pas seulement aux énor­
mes frais jur id iques et au 
grand embarras causés aux ci­
toyens qui sont l'objet de lois 
qui continuent de s'appliquer 
jusqu'à leur annulation en der­
nière instance. Je pense sur­
tout au coût social qui en dé­
coule. 

En refusant de se soumettre 
à la Constitution, le gouverne­
ment-législateur ( c ' e s t tout 
un) donne le mauvais exemple. 
En reniant son devoir d'exem­
plarité, il scandalise les faibles 
et justifie les forts de recourir 
au même procédé pour faire 
t r iompher une cause qu'i ls 
croient juste contre des lois 
perçues comme illégitimes. 

L'organisation juive qui a in­
vité à Montréal le ministre is­
raélien Ariel Sharon, pour pro­
mouvoir la campagne en fa­
veur de l'hôpital qu'elle parrai­
ne à Jérusalem, s'est montrée 
mal avisée et imprudente. 

On sait que le nom de M . 
Sharon a été associé aux terri­
bles massacres qui ont eu lieu 
l'an dernier au Liban. 

D'abord il a été le maître 
d 'oeuvre de l 'opération pro­
phylactique menée pendant 
plusieurs mois au Liban par 
les armées israéliennes. Cette 
expédition militaire excessive­
ment brutale, destinée à élimi­
ner les sanctuaires palesti­
niens qui terrorisaient les po­

pulations israéliennes situées à 
portée de canon, laissa Bey­
routh pratiquement en ruines 
et s'avéra une hécatombe pour 
la population civile. Le monde 
ent ier en fut profondément 
ému, y compris les pays amis 
d'Israël ou sympathiques à sa 
cause. 

Mais c'est surtout l'effroya­
ble massacre de milliers de 
Palestiniens, perpétré en sep­
tembre dernier dans les camps 
de Sabra et Chatila par de pré­
sumés phalangistes libanais, 
sous le nez des forces israé­
liennes sensées y maintenir 
l'ordre, qui jeta l'odieux sur 
M . Sharon. En effet la com­
mission Kahane, créée par le 
gouvernement israélien, suite 
à l ' indignation de l 'opinion 
mondiale, aussi bien que d'une 
partie de la population d'Israël 
et de la diaspora juive, attri­
bua au général Sharon la res­
ponsabi l i té indi recte de ce 
massacre et réclama sa desti­
tution. Le général perdit le mi­
nistère de la Défense mais de­
meura dans le cabinet Begin. 

À peine dix mois après ce 
massacre des innocents, dont 
les horr ibles images conti­
nuent de hanter la mémoire de 
l'humanité, voici qu'une orga­
nisation juive de Montréal in­
vite à lui faire l'honneur de sa 
visite cet homme perçu dans le 
monde, et m ê m e parmi les 
siens, comme responsable, par 
négligence ou par omission, 
d'un effroyable crime contre 
l'humanité. 

Au mieux, cette organisation 
a manqué de tact; au pire, elle 
a manqué de prudence en po­
sant un g e s t e qui r i squa i t 
d'être perçu comme une pro­
vocation. 

Alors que la communauté 
ju ive s'inquiète avec raison 
d'une apparente recrudescen­
ce de l ' an t i sémi t i sme chez 
nous, la sagesse aurait dû lui 
conseiller d'inviter à soutenir 
sa cause humanitaire un per­
sonnage moins discutable à cet 
égard. 

y 

POINT 
DE VUE 

Une occasion de 
solidarité avec 
le Nicaragua 

La guerre «non déclarée» de 
l'administration Reagan contre le 
Nicaragua n'est déjà plus secrète 
pour personne. 

C'est dans ce contexte que le 
président républicain annonçait le 
10 mai la décision de ramener à 
6000 tonnes par an les importa­
tions américaines de sucre nicara­
guayen qui sont actuellement de 
58000 tonnes. 

Au-delà des prétextes officielle­
ment invoqués, cette décision mar­
que une nouvelle étape dans l'esca­

lade d'agression des Etats-Unis 
contre le peuple et le gouverne­
ment du Nicaragua. 

Bien que ies exportations de su­
cre vers les Etats-Unis ne repré­
sentent que 3% des revenus d'ex­
portation du Nicaragua, soit 15,6 
millions de dollars, il n'en demeu­
re pas moins que cette mesure hy­
pothèque encore plus grandement 
les plans de reconstruction des au­
torités sandinistes. 

Cette situation peut être l'occa­
sion pour le Québec et le Canada 
de manifester leur solidarité en­
vers un peuple qui a déjà suffi­
samment payé cher son droit à 
l'autodétermination. 

A titre d'exemple, ont sait que la 
Raffinerie de sucre du Québec, so­
ciété d'État située à St-Hilaire, 
tente de trouver de nouvelles sour-

ces d'approvisionnement en ma­
tière première afin de respecter 
ses engagements au Québec et en 
Ontario. 

Il a aussi été révélé que des né­
gociations sont en cours entre la 
Raffinerie de sucre du Québec et 
certains pays d'Amérique centrale 
et des Caraïbes en vue de combler 
ce déficit. 

Il est à espérer que le Nicaragua 
figure sur la liste des pays avec 
lesquels des pourparlers ont lieu, 
puisque si cette démarche se con­
firmait, elle constituerait un geste 
solidaire du gouvernement du Qué­
bec envers ce peuple, dont l'unique 
reproche est de s'entêter à vouloir 
se sortir du sous-développement. 

Quant au Canada, il semble que 
le gouvernement de M. Trudeau 

M' 

DOCUMENT 

Pour régler 
le cas des 
«illégaux» 

Le critique de Y'opposition 
officielle en matière d'édu­
cation, M . Claude Ryan, a 
proposé mardi au gouverne­
ment une série de mesures 
visant à régler une fois pour 
toutes le problème des en­
fants qui reçoivent encore iJ-
légaJement renseignement 
en anglais a l'école. Nous en 
publions un résumé. 

1) Que, pour les fins de l'appli­
cation de la loi 101, les an­
ciennes écoles bilingues de la 
CÉCM puissent être considé­
rées comme anglaises par le 
ministre et ses mandataires, 
ainsi que par la Commission 
d'Appel chargée d'examiner 
les cas d'admissibilité soumis 
à son attention. 

2) Que l'article 73 de la loi 101 
soit modifié de manière à au­
toriser dorénavant l 'admis­
sion à l'école anglaise: 
a ) à autoriser l'inscription à 
l'école anglaise des frères et 
soeurs des personnes qui, lors 
de leur dernière année de sco­
larité au Québec avant l'en­
trée en vigueur de la loi 101. 
reçurent l 'enseignement en 
anglais dans une classe ma­
ternelle publique, à l 'école 
primaire, au secondaire, au 
cégep ou à l'université. 

b) des enfants de parents éta­
blis au Québec avant l'entrée 
en vigueur de la loi 101 et qui, 
sans avoir reçu l 'enseigne­
ment primaire en anglais au 
Québec ou ailleurs, ont établi 
à la satisfaction du ministre 
ou de la Commission d'Appel 
que l'admission de leurs en­
fants à l'école anglaise se jus­
tifie pour des motifs sérieux 
d'ordre familial, social ou hu­
manitaire. 

3) Que les modifications pro­
posées au paragraphe 2 s'ap­
pliquent rétroactivement aux 
enfants de parents établis au 
Québec avant le 26 août 1977 
et qui sont p ré sen temen t 
dans les écoles angla i ses 
sans y avoir été admis légale­
ment. 

4) Que les articles de la loi 101 
qui traitent de l'admission à 
l 'école anglaise soient har­
monisés avec les articles de 
la loi constitutionnelle cana­
dienne qui traitent du même 
sujet et que le gouvernement 
du Québec entreprenne dès 
maintenant avec les au» res 
gouvernemen t s concernés 
des négociations au sujet de 
modifications souhaitables à 
cette fin dans le texte actuel 
de la loi constitutionnelle ca­
nadienne. 

5) Que les élèves venant de fa­
milles implantées au Québec 
depuis le 26 août 1977, qui sont 
présentement dans les écoles 
anglaises de manière illégale, 
soient transférés à l ' éco le 
française, moyennant les ser­
vices d'évaluation et de sou­
tien linguistique appropriés. 
Que puissent être exemptés 
de cette nécessité les élèves 
qui, au jugement d'un panel 
d'experts désignés par le mi­
nistre de l'Éducation, risque­
raient de subir un retard sco­
laire appréciable ou un préju­
dice pédagogique sérieux du 
fait d'un tel transfert, ainsi 
que les frères et soeurs de ces 
enfants. 

6) Que le gouvernement du Qué­
bec définisse sans délai sa po­
sition face aux recomman­
dations qui lui ont été adres­
sées ces dernières années par 
la Commission d'Appel con­
cernant certaines dispositions 
de la loi 101 et leur applica­
tion et à fournir à la Commis­
sion tout le soutien technique 
et professionnel dont elle a 
besoin. 

7) Que les associations et orga­
nismes imp l iqués dans la 
création et le maintien du 
système des «il légaux» pren­
nent l'engagement public de 
mettre fin immédiatement à 
ce système, de collaborer ac­
tivement à la mise en oeuvre 
des mesures proposées et de 
s'employer à la formation de 
la jeunesse québécoise dans 
le cadre de leurs attributions 
propres et le plein respect de 
la loi 101. 

ail abdiqué à ses beaux principes 
de dialogue Nord-Sud pour se ran­
ger sous le parapluie américain en 
Amérique centrale. 

Cependant, il est encore temps 
pour Ottawa de réviser ses concep­
tions erronées en Amérique cen­
trale et contribuer à la détente et à 
la négociation dans la région. 

En ce sens, le gouvernement ca­
nadien se doit de participer aux 
initiatives du groupe de pays de 
Contadora (Mexique, Panama, Co­
lombie et Venezuela) en faveur 
d'un dialogue bilatéral entre, 
d'une part, le Nicaragua et le Hon­
duras et, d'autre part, le Nicara­
gua et les États-Unis... 

Jacques L E M I E U X 
Journaliste en poste 

au Nicaragua 
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icats 
sur son s y n d i c a t , s e r a i t non seu le ­

m e n t o p p o s é , m a i s o u t r é de se v o i r 

i m p l i c i t e m e n t a s s o c i é à une t e l l e 

e n t r e p r i s e . 

Quant à l ' i m p l i c a t i o n dou teuse 

de P a u l i n e Ju l ien , il es t é v i d e n t 

que ce l l e -c i n ' é t a i t m o t i v é e q u e p a r 

un d é s i r a m b i t i e u x d e pub l i c i t é 

g r a t u i t e : e l l e n 'a pas c h a n t é q u e j e 

s a c h e ? 

11 est c l a i r q u e la p a r t i c i p a t i o n 

de c e s m u l t i p l e s pe r sonnes et o r g a ­

n i s m e s , e n c a d r é s p a r les m e m b r e s 

du F a t a h , es t e s s e n t i e l l e m e n t inté­

r e s s é e : ' l ' é t h i q u e » d e ces ind iv i ­

dus ne s 'est j a m a i s r é v é l é e aupa­

r a v a n t , n e s e r a i t - c e q u ' à la 

d e r n i è r e c r i s e au N i c a r a g u a et au 

S a l v a d o r . 

E n e f f e t , c e t o b s c u r p r o j e t , habi­

le s u b t e r f u g e d e l ' O L P qui ne veu t 

q u e se t a i l l e r une p l a c e dans la so­

c i é t é q u é b é c o i s e a v e c l ' in tent ion 

c e r t a i n e d e la c o r r o m p r e , c a c h e 

d e s des se in s a n t i s é m i t e s qui pour­

ra i en t a v o i r d e s é r i e u s e s r é p e r c u s ­

s ions dans toute la s o c i é t é cana­

d i e n n e . 

J e suis c o n f i a n t e q u e la popula­

tion du Q u é b e c e t du C a n a d a , con­

naissant les d é v a s t a t i o n s q u e les 

g r o u p e s t e r r o r i s t e s , en p a r t i c u l i e r 

ce lu i d e l ' O L P , e n g e n d r e n t dans 

les p a y s où ils s ' in f i l t r en t , sauront 

s ' é l e v e r c o n t r e l ' é v e n t u e l l e p résen­

c e d e c e t o r g a n i s m e qui c h e r c h e 

p a r d e fausses a l l é g a t i o n s à l 'en­

d ro i t d ' A r i e l Sha ron e t d e l ' É t a t 

d ' I s r a ë l , à s ' i m p l a n t e r au Q u é b e c 

a f i n d e p r a t i q u e r ses m a n o e u v r e s 

t e r r o r i s t e s . 

W i l m a ELALOUF 
M o n t r é a l 

patron 
pour la P a i x , les s y n d i c a t s , i déo lo ­

g i e , c a r a c t è r e « c o n f e s s i o n n e l » des 

s y n d i c a t s q u é b é c o i s , sans o u b l i e r 

la r e n g a i n e du C h a r b o n n e a u à la 

f a u c i l l e e t au m a r t e a u q u e v o t r e 

s i a m o i s c a r i c a t u r i s t e de la p a g e 

é d i t o r i a l e , e m p l o y é du m ê m e pa­

t ron , nous sert si souven t . 

R é t a b l i s s o n s donc les fa i t s a v e c 

q u e l q u e s p r é c i s i o n s qui a p p o r t e ­

ront un é c l a i r a g e plus jus te . L a 

c o n f é r e n c e du 22 m a i se situait 

dans le c o n t e x t e d ' é c h a n g e s b i l a t é ­

r aux e n t r e le Conse i l q u é b é c o i s de 

la P a i x et le C o m i t é s o v i é t i q u e 

pou r la P a i x . C e s d e u x c o m i t é s , 

c o m m e d e s d i z a i n e s d ' a u t r e s , a f f i ­

l i é s au Conse i l m o n d i a l de la P a i x , 

u n e o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 

non g o u v e r n e m e n t a l e a c c r é d i t é e 

aup rè s des N a t i o n s unies , o e u v r e n t 

dans le m ê m e sens: la pa ix d a n s le 

m o n d e , le d é s a r m e m e n t . C e t t e si­

m i l i t u d e d ' o b j e c t i f s s ' e x e r c e ce­

pendant dans d e s s y s t è m e s é c o n o ­

m i q u e s d i f f é r e n t s e t n o u s e n 

s o m m e s t r è s c o n s c i e n t s . D o n c , 

l o r sque nous r e c e v o n s d e s i n v i t é s 

du C o m i t é s o v i é t i q u e pour la P a i x , 

nous tenons c o m p t e d e ce t t e nuan-

c e et ne c h e r c h o n s n u l l e m e n t à m ê ­

l e r les g e n s . 

C o m b i e n , ic i au Q u é b e c , m e t t e n t 

d e l ' a v a n t des d i scuss ions , d e s dé­

ba t s publ ics sur le d é s a r m e m e n t ? 

C o m b i e n , ici au Q u é b e c , d é n o n c e n t 

ou tout au m o i n s s ' i n t e r r o g e n t sur 

les m i l l i a r d s c o n s a c r é s p a r nos 

g o u v e r n e m e n t s à l ' a r m e m e n t ? C e 

n 'es t c e r t e s pa< les é d i t o r i a l i s t e s 

d e v o t r e o r c h e s t r e i d é o l o g i q u e . 

C ' e s t pour tant le r ô l e du Conse i l 

q u é b é c o i s de la P a i x c o m m e celui 

d e quan t i t é s d ' au t r e s o r g a n i s m e s . 

A l o r s , q u e l s i n t é r ê t s s e r t \ o t r e  

c a m p a g n e de d é n i g r e m e n t ? 

Quant à m o n rô le d e c o p r é s i d e n t 

l o r s d e c e t t e c o n f é r e n c e , v o u s y 

v o y e z b e a u c o u p a lo r s qu ' i l y a bien 

peu . C ' e s t l ' o c c a s i o n r ê v é e pour 

v o u s d ' a t t a q u e r , à n o u v e a u , d e dis­

c r é d i t e r à n o u v e a u la C E Q où j e 

t r a v a i l l e . M a i s , M . D u b u c , v o u s ou­

b l i ez que j e suis d ' a b o r d m e m b r e 

d e l ' e x é c u t i f du Conse i l q u é b é c o i s 

d e la P a i x et q u e c ' e s t d ' a b o r d à c e 

t i t re q u e j e p a r t i c i p e aux a c t i v i t é s 

du Conse i l q u é b é c o i s d e la P a i x et , 

si l 'on m e n t i o n n e le fa i t q u e j e tra­

v a i l l e à la C E Q , il ne faut pas en 

p r o f i t e r pour y v o i r un c r i m e p a r 

a s s o c i a t i o n . M . D u b u c , l o r s q u e 

vous p a r t i c i p e z à un pane l d e quel­

q u e na tu re q u e c e so i t , on men t ion ­

n e d a n s v o t r e p r é s e n t a t i o n q u e 

v o u s t r a v a i l l e z p o u r L A P R E S ­

S E . . . 

D a n s v o t r e a r t i c l e , a p r è s t ro is 

co lonnes de p r o p a g a n d e , v o u s a r r i ­

v e z à c e que v o u s c r o y e z ê t r e le v e ­

r i t a b l e p r o b l è m e : « l e s s y n d i c a t s 

c o n f e s s i o n n e l s » . Il faut ê t r e a c r o ­

b a t e p o u r c o m m e n c e r un t e x t e 

a v e c la v i s i t e du « n u m é r o t r o i s » 

s o v i é t i q u e e t f in i r a v e c « l e p rob l è ­

m e dans no t r e petit m o n d e q u é b é ­

c o i s » : les s y n d i c a t s . 

Il es t v r a i q u e là où la m a j o r i t é 

d e s t r a v a i l l e u s e s e t t r a v a i l l e u r s 

d u n e e n t r e p r i s e a d é c i d é de s e 

s y n d i q u e r , les au t r e s p a i e n t une 

c o t i s a t i o n s y n d i c a l e . C e p e n d a n t , 

l o r sque les d é b a t s s ' enc l enchen t 

dans une c e n t r a l e s y n d i c a l e c o m ­

m e ù la C E Q . la d é m o c r a t i e syndi ­

c a l e s ' e x e r c e . T o u t c o m m e dans le 

c a d r e d e la n é g o c i a t i o n , l e s o r i en ­

ta t ions de la C E Q se p r e n n e n t à 

l ' o cca s ion d e d é b a t s , d e v o t e et de 

d é c i s i o n s ; l o r s q u e c e s d é c i s i o n s 

s ' é lo ignen t t r o p de c e q u e pensent 

les m e m b r e s , il r i sque de se c r é e r 

un f o s s é e n t r e les t r a v a i l l e u s e s , les 

t r a v a i l l e u r s et l eu r o r g a n i s a t i o n 

s y n d i c a l e . C e n 'es t c e r t e s pas c e 

que l 'on a pu o b s e r v e r à la C E Q 

lors de la d e r n i è r e n é g o c i a t i o n ( . . . ) 

Quant au Conse i l q u é b é c o i s de la 

P a i x , il con t inue ses a c t i v i t é s et or­

g a n i s e pour b ientôt un s y m p o s i u m 

dont le t h è m e est « L e s m é d i a s et le 

d é s a r m e m e n t » . A l o r s , e n t e r m i ­

nant, p e r m e t t e z - m o i d e souha i t e r 

que v o t r e pa t ron a u t o r i s e r a un d e 

ses j o u r n a l i s t e s a e f f e c t u e r la cou­

v e r t u r e de c e t é v é n e m e n t . 

J e a n ST-DENIS 
m e m b r e d e l ' e x é c u t i f 

du Conse i l Q u é b é c o i s 

d e la P a i x 

Lysiane Gagnon 

Le 
syndrome 
de 
Dutoit 

D a n s L A P R E S S E d e s a m e d i d e r n i e r , l e c r i t i q u e d ' a r t G i l l e s 

T o u p i n n o u s a p p r e n a i t c e c i : s e l o n l e p r é s i d e n t d u c o n s e i l 

d ' a d m i n i s t r a t i o n du M u s é e d e s b e a u x - a r t s , l ' h o m m e d ' a f f a i r e s 

B e r n a r d L a m a r r e , l a p r i n c i p a l e q u a l i t é du f u t u r d i r e c t e u r du m u ­

s é e ( d o n t la n o m i n a t i o n d o i t ê t r e a n n o n c é e l e 23 j u i n p r o c h a i n ) , 

d e v r a i t ê t r e l a c o m p é t e n c e . . . non p a s d a n s la m u s é o l o g i e , n i d a n s 

la g e s t i o n , m a i s d a n s . . . l e s c o m m u n i c a t i o n s ! 

L e s t r o i s c r i t è r e s é t a i e n t é v i d e m m e n t i n v e r s é s d a n s l ' o r d r e d e 

p r i o r i t é s é t a b l i p a r un r a p p o r t d ' e x p e r t s d e s H E C s u r l e m u s é e . I l 

f a l l a i t , d i s a i t - o n , t r o u v e r un d i r e c t e u r q u i so i t d ' a b o r d un b o n m u -

s é o l o g u e , e n s u i t e un b o n g e s t i o n n a i r e , e t e n f i n , t r o i s i è m e m e n t , un 

b o n e o m m u n i c a t e u r . . . M a i s M . L a m a r r e , q u a n t à lu i , c o n f i a i t r é ­

c e m m e n t à n o t r e c o n f r è r e q u e c ' e s t l e t r o i s i è m e c r i t è r e qu i lu i 

p a r a î t l e p l u s i m p o r t a n t ! 

Q u e f au t - i l e n t e n d r e , G r a n d s D i e u x ! T o u t l e m o n d e p o u r t a n t 

d e v r a i t s a v o i r q u ' u n m u s é e d i r i g é p a r un e x c e l l e n t m u s é o l o g u e 

( p r e m i è r e p r i o r i t é ) d o u b l é d ' u n g e s t i o n n a i r e c o n v e n a b l e ( s e c o n ­

d e p r i o r i t é ) p o u r r a d e v e n i r u n e i n s t i t u t i o n c h é r i e du p u b l i c , p o u r 

p e u q u ' o n s e p r é o c c u p e é g a l e m e n t d ' e m b a u c h e r un ou d e s c o m -

m u n i c a t e u r s c o m p é t e n t s , a g e n t s d ' i n f o r m a t i o n o u r e l a t i o n n i s t e s 

c a p a b l e d ' e x p l i q u e r au g r a n d p u b l i c l e s f a i t s e t g e s t e s d u m u s é e 

e t d e s t i m u l e r s o n i n t é r ê t . U n d i r e c t e u r d e m u s é e n 'a p a s b e s o i n 

d ' ê t r e un « P . R . » p o u r « v e n d r e » s o n i n s t i t u t i o n : il lui s u f f i t 

d ' ê t r e c o m p é t e n t d a n s son d o m a i n e e t d e s ' e n t o u r e r , au b e s o i n , d e 

b o n s p r o f e s s i o n n e l s d e s c o m m u n i c a t i o n s . C ' e s t c o m m e c e l a q u e 

ç a f o n c t i o n n e n o r m a l e m e n t d a n s l e s i n s t i t u t i o n s m o d e r n e s . 

I l p e u t s u r v e n i r d e s c a s . e x c e p t i o n n e l s e t r a r i s s i m e s , o ù l e s p é ­

c i a l i s t e - g e s t i o n n a i r e a u n e t r o i s i è m e q u a l i t é , c e l l e d ' a v o i r un t e m ­

p é r a m e n t e t d e s d o n s i n n é s d e e o m m u n i c a t e u r . C ' e s t a p p a r e m m ­

e n t l e c a s du c h e f d e l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e C h a r l e s D u t o i t . . . un 

c a s q u i , f au t - i l c r o i r e , é b l o u i t M . L a m a r r e a u p o i n t d e l ' a v e u g l e r ! 

M a i s c o m m e l ' é c r i v a i t s a m e d i n o t r e c o n f r e r e , a v e c l a p a t i e n c e 

d 'un p é d a g o g u e c o m m e n t a n t u n e l a p a l i s s a d e , il n e f a u t p a s o u b l i ­

e r q u e « M . D u t o i t e s t a v a n t tou t un t r è s b o n m u s i c i e n . . . Q u e f e ­

r i o n s - n o u s à l ' O S M d 'un b o n « e o m m u n i c a t e u r » q u i n ' a i t p a s d e 

s o l i d e s c o n n a i s s a n c e s m u s i c a l e s ? E t , a u m u s é e , d ' u n d i r e c t e u r 

c o m m u n i c a t i f qu i n e c o n n a i s s e p a s à f o n d l e s q u e s t i o n s m u s é o l o -

g i q u e s ? » 

I l y a d e s p r o b l è m e s d e f o n d e n j e u d a n s t o u t e c e t t e q u e s t i o n , 

d e s p r o b l è m e s q u e l e j o u r n a l i s t e R o b e r t F u l f o r d a b o r d e j u s t e ­

m e n t d a n s l ' é d i t i o n d e j u i n du m a g a z i n e S a t u r d a y Night. L e M u ­

s é e d e s b e a u x - a r t s n ' e s t p a s l e s e u l m u s é e à l a r e c h e r c h e d ' un 

d i r e c t e u r . C ' e s t é g a l e m e n t l e c a s d e p l u s i e u r s m u s é e s e n O n t a r i o . 

C e v a c u u m s ' e x p l i q u e . P a r t o u t , l e s d i r e c t e u r s d e m u s é e s s e h e u r ­

t en t à l ' i n c o m p é t e n c e e t à l ' a u t o r i t a r i s m e d e s m e m b r e s d e s c o n ­

s e i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n q u i s o n t — p a s d a n s t o u s l e s c a s m a i s sou­

v e n t — soi t d e s a m a t e u r s d e b o n n e v o l o n t é s a n s e x p e r t i s e , so i t d e s 

b u r e a u c r a t e s s a n s c o n n a i s s a n c e s e n m u s é o l o g i e , s o i t d e s t i t u l a i ­

r e s d e « n o m i n a t i o n s p o l i t i q u e s » v é h i c u l a n t d e s i n t é r ê t s i d é o l o g i ­

q u e s o u p a r t i s a n s , so i t e n f i n d e s g e n s q u i s e s e r v e n t d e c e s f o n c ­

t i o n s c o m m e d ' u n t r e m p l i n s o c i a l . 

T o u t e s c e s t e n s i o n s c o m b i n é e s on t m i s l e f e u a u x p o u d r e s a u 

M u s é e d e s b e a u x - a r t s c e s d e r n i è r e s a n n é e s e t c ' e s t P e x - d i r e c t e u r , 

M . J e a n T r u d e l , qu i a s e r v i d e b o u c é m i s s a i r e . M . T r u d e l é t a i t l e 

p r e m i e r d i r e c t e u r f r a n c o p h o n e d a n s l ' h i s t o i r e d u m u s é e . C ' e s t 

auss i l 'un d e s r a r e s m u s é o l o g u e s q u é b é c o i s . L e c o n s e i l d ' a d m i n i s ­

t r a t i o n l ' a f o r c é à d é m i s s i o n n e r a p r è s q u ' u n e p a r t i e d e s e s m e m ­

b r e s s e f u r e n t d é m a g o g i q u e m e n t s o l i d a r i s é s a v e c l e s c r i t i q u e s 

d ' u n e e x p o s i t i o n ( c e l l e d e L a r g i l l i è r e ) f o r t d é f e n d a b l e s o u s l ' a n ­

g l e m u s é o l o g i q u e m a i s q u i a v a i t eu l e d o u b l e t o r t d ' ê t r e p e u p o p u ­

l a i r e e t d ' a v o i r a b o u t i à un d é f i c i t . ( C ' e s t l e c a s d e n o m b r e d ' e x ­

p o s i t i o n s d a n s tou t m u s é e qu i s e r e s p e c t e . L e s g e s t i o n n a i r e s d o i ­

v e n t u t i l i s e r a v e c p r u d e n c e l e s f o n d s p u b l i c s , c ' e s t é v i d e n t , m a i s 

on n e p e u t p a s d i r i g e r un m u s é e s e u l e m e n t e n f o n c t i o n d e s g o û t s 

s p o n t a n é s d u g r a n d p u b l i c , ni e n f o n c t i o n d ' i m p é r a t i f s d e r e n t a b i ­

l i t é à c o u r t t e r m e . C o m m e p o u r t o u t e a c t i v i t é c u l t u r e l l e , l a r e n t a ­

b i l i t é d o i t s ' é v a l u e r su r u n e l o n g u e p é r i o d e . ) . 

A u j o u r d ' h u i l e m u s é e s e c h e r c h e un n o u v e a u d i r e c t e u r . . . e t s o n 

p r é s i d e n t e n p a r l e c o m m e s i , a v e c un « b o n e o m m u n i c a t e u r » , q u i 

a u r a i t , d i s o n s , l e s o u r i r e f a c i l e e t la p o i g n é e d e m a i n c h a l e u r e u s e , 

tous l e s p r o b l è m e s s e r é g l e r a i e n t m a g i q u e m e n t ! M a i s il e s t h é l a s 

d e p l u s en p l u s d i f f i c i l e d e r e c r u t e r d e b o n s d i r e c t e u r s d e m u s é e s , 

d a n s un m i l i e u où , c o m m e l ' é c r i t M . F u l f o r d , « l e c o n g é d i e m e n t 

d e s d i r e c t e u r s ( d e m u s é e s ) e s t d e v e n u l e s p o r t f a v o r i . » A u x 

É t a t s - U n i s , la p r o p o r t i o n d e d i r e c t e u r s d e m u s é e s c o n g é d i é s 

d ' a u t o r i t é est p lus é l e v é e e n c o r e q u e c e l l e d e s d i v o r c e s ! 

C e s m a l a i s e s n e sont p a s q u e l e p r o p r e d e s g r a n d s m u s é e s . 

M ê m e l e s d i r e c t e u r s d e p e t i t s m u s é e s r é g i o n a u x , à c a r a c t è r e h i s ­

t o r i q u e ou e t h n o g r a p h i q u e , é p r o u v e n t l e s m ê m e s d i f f i c u l t é s , à un 

p o i n t te l q u e la S o c i é t é d e s m u s é e s du Q u é b e c o r g a n i s a i t un c o l l o ­

q u e , e n a v r i l d e r n i e r , s u r l e t h è m e d e s r e l a t i o n s e n t r e l e s d i r e c ­

t e u r s e t l e s c o n s e i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n . U n c o l l o q u e d ' o ù r i e n d e 

c o n c r e t n ' e s t s o r t i , s i n o n un a p p e l à u n e m e i l l e u r e d é f i n i t i o n d e s 

a i r e s d e j u r i d i c t i o n , l e s a d m i n i s t r a t e u r s é t a n t i n v i t é s à m i e u x r e s ­

p e c t e r la d i m e n s i o n p r o f e s s i o n n e l l e d e la m u s é o l o g i e . 

Le mot pour rire 
L a b l a g u e d e l a s e m a i n e : un c o m m u n i q u é t r a n s m i s p a r l e 

s e r v i c e d ' i n f o r m a t i o n d e la C S N , a n n o n ç a n t u n e c o n f é r e n c e d e 

p r e s s e d e la c o a l i t i o n c o n t r e la v e n u e d e S h a r o n à l a q u e l l e d e v a i t 

p a r t i c i p e r e n t r e a u t r e s un r e p r é s e n t a n t du P A S O K , q u i e s t l e p a r ­

ti a u p o u v o i r e n G r è c e . . . 

M a i s e m p o r t é p a r l ' h a b i t u d e d ' a n n o n c e r d e s g r è v e s , l e r é d a c ­

t e u r d e la c e n t r a l e a é c r i t : « P A S O K , l e p a r t i au p o u v o i r e n 

g r è v e » . . . ! 
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TRIBUNE LIBRE 

Subvent ionner 
l a pornographie? ( 

L A P R E S S E , éd i t i on du m e r c r e ­

di 19 m a i . nous i n f o r m e que S O -

D I C C , e n t r e p r i s e « c u l t u r e l l e - d e 

l ' É t a t q u é b é c o i s , v e u t i n v e s t i r $2.5 

m i l l i o n s dans T V E C . . . L a p o r n o ­

g r a p h i e s u b v e n t i o n n é e p a r l ' É t a t ! 

E d i f i a n t ! 

A p r è s a v o i r é t é « p e l l e t e u x d e 

n u a g e s » ( j ' e m p r u n t e une l i g n e au 

v o l u m e d e M a d a m e L i s e P a y e t t e ) , 

n o u s v o i l à d o n c « p e l l e t e u x d e 

m . . . » . 

E s t - c e l e m ô m e « p a u v r e » g o u ­

v e r n e m e n t qui c o u p e pa r tou t d a n s 

le g r a s e t dans le m a i g r e ? À l ' ex ­

c e p t i o n d e s f e s s e s , s e m b l e - t - i l . . . 

L ' a r g e n t d e s c o n t r i b u a b l e s pour­

r a i t ê t r e e m p l o y é plus h o n o r a b l e -

m o n t e t s u r t o u t , p l u s e f f i c a c e ­

m e n t . 

J e sa i s q u e pou r nos é lus l 'hon­

neur es t sauf, tou tes les « c o c h o n n e ­

r i e s » d e T V E C é t a n t en f r a n ç a i s ; 

m a i s , tout c o m p t e f a i t , on p a r l e 

b ien peu sur c e r é s e a u de t é l é v i ­

s ion. 

On a la cu l tu re q u ' o n m é r i t e j e 

suppose ; il est b i en connu q u ' a u 

p a y s d e s a u t r u c h e s tous l e s c . . . 

sont r o i . 

Fernande Van MOORHEM 
S a i n t - L a u r e n t 

Jaunisme à 
Rad io -Canada 

L e s m é d i a s , e t j e p e n s e p a r t i c u ­

l i è r e m e n t à la S o c i é t é R a d i o - C a n a ­

da , ont t r o u v é e n « l ' a f f a i r e G i l l e s 

G r é g o i r e » un s c a n d a l e b ien j u t e u x 

à e x p l o i t e r . 

Il ne m ' a p p a r t i e n t pas d e j u g e r 

d e la c o n d u i t e d e M . G r é g o i r e e n c e 

q u i r e g a r d e s a v i e p r i v é e ( d u 

m o i n s c e qu ' i l en r e s t e ! ! ) e t s e u l e s 

l e s p e r s o n n e s c o n c e r n é e s d e ­

v r a i e n t y m e t t r e l e nez . 

C ' e s t pou rquo i j e m ' é l è v e c o n t r e 

R a d i o - C a n a d a q u i , d a n s l ' é d i t i o n 

du 24 m a i du T é l é j o u r n a l d e 22 h 

:$0. p o u s s e l ' a r r o g a n c e j u s q u ' à 

m o n t r e r le l ieu d e r é s i d e n c e d e M . 

( î r é g o i r e e t m ê m e la p l a q u e t t e qui 

l ' i d e n t i f i e ainsi q u e le n u m é r o d e 

son a p p a r t e m e n t , s i tuée d a n s l e 

h a l l . 

Q u e l 'on a n n o n c e la n o u v e l l e , 

so i t , pu i sque M . ( î r é g o i r e e s t un 

h o m m e pub l i c e t , e n c e t t e q u a l i t é , 

l e s m é d i a s d o i v e n t i n f o r m e r la po­

pu la t ion d e la n a t u r e d e sa condu i ­

t e s e u l e m e n t . P o i n t n 'es t be so in d e 

s a v o i r c e qu ' i l c h u c h o t a i t pos s ib l e ­

m e n t aux p e r s o n n e s i m p l i q u é e s . 

Q u e che rche - t -on à i n c u l q u e r a u x 

g e n s l o r s q u ' o n p r é s e n t e les d é t a i l s 

s ensa t ionne l s d 'un te l é v é n e m e n t 

s inon l ' i n t o l é r a n c e ? R a d i o - C a n a d a 

e t ses j o u r n a l i s t e s d e v r a i e n t tra­

v a i l l e r à f a i r e é v o l u e r les men ta l i ­

t é s , i ls ont les out i l s pour l e f a i r e . 

Richard PLOURDE 
M o n t r é a l 

B r a v o , Bisai l lon! 

Quand M . L u c i e n M a r c h a n d ( L A 

P R E S S E , 24 m a i ) é c r i t en t r i bune 

l i b r e q u e l e l é g i s l a t e u r n e do i t p a s 

a v o i r d e p r é j u g é s , il a r a i s o n . 

Quand il dit q u e la l é g i s l a t i o n doi t 

ê t r e au s e r v i c e de l ' o r d r e pub l ic , il 

a e n c o r e r a i son . M a i s quand il d i t 

que G u y B i s a i l l o n , en s ' abs tenant 

de v o t e r sur la loi s p é c i a l e r a m e ­

nant à l ' o r d r e le s y n d i c a t d e s e m ­

p l o y é s d ' en t r e t i en d e la C T C U M , 

es t en f a v e u r d e l ' i l l é g a l i t é , il a 

tor t . 

I l y a p lus ieurs f a ç o n s d ' in te r ­

p r é t e r les a t t i tudes des h o m m e s 

po l i t i ques . J e c o n s i d è r e q u e c e l l e 

de M . M a r c h a n d n ' es t pas m e i l l e u ­

r e que la m i e n n e . Si G u y B i s a i l l o n 

s 'est abs tenu de v o t e r en d e u x i è m e 

l e c t u r e , c e n 'es t pas p a r c e qu ' i l es t 

pour l ' i l l é g a l i t é , m a i s . . . p a r c e qu ' i l 

es t c o n t r e l e con tenu - p r é j u d i c i a ­

b l e » d e c e t t e loi! L ' a d m i n i s t r a t i o n 

H a n i g a n e s t - e l l e sans r e p r o c h e s ? 

V o i l à , a m o n a v i s , c e que le d é p u t é 

de S a i n t e - M a r i e v o u l a i t d é n o n c e r . 

Dans le d o s s i e r d e la C T C U M . c ' e s t 

l ' a d m i n i s t r a t i o n H a n i g a n qu ' i l au­

rai t fa l lu m e t t r e en tu te l l e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , l e g o u v e r n e ­

m e n t L é v e s q u e a p e r d u une b e l l e 

o c c a s i o n d e f a i r e enf in le « g r a n d 

m é n a g e » à la C T C U M . L e seul , à 

l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , a a v o i r 

v r a i m e n t p r i s l a d é f e n s e d e s 

c i t o y e n s d e M o n t r é a l a é t é G u y 

B i s a i l l o n . 

Pierre-Paul MORIN 
M o n t r é a l 

Mani fes tons! 

L a d i s p a r i t i o n p r o g r e s s i v e e t ra­

p ide d e g r a n d e s f o r ê t s sur n o t r e 

p l a n è t e , au B r é s i l , en A f r i q u e , aux 

Indes et a i l l eu r s , c a u s e une d i m i ­

nution d e l ' o x y g è n e dans no t re at­

m o s p h è r e . A j o u t o n s à ce la la pol lu­

tion g r a n d i s s a n t e d e l ' a i r pa r les 

indus t r i es , les v é h i c u l e s a u t o m o b i ­

les , e t c . , e t nous p o u v o n s c o n c l u r e 

que dans peu d e t e m p s no t r e a i r 

sera au tan t p o l l u é et i r r e s p i r a b l e 

que l ' eau de nos r i v i è r e s es t i m b u ­

v a b l e . 

L e m o n d e m a n i f e s t e b r u y a m ­

m e n t c o n t r e une g u e r r e n u c l é a i r e 

pos s ib l e . P o u r q u o i pas c o n t r e la 

po l lu t ion? ( . . . ) 

Georges SOREL 
M o n t r é a l 

L'OLP s'infiltre 
dans nos syndica 

Sous la c o u v e r t u r e d e la C E Q e t 

de la C S N e t a v e c leur c o n c o u r s , 

l ' O L P , se c achan t sous le n o m de 

« C o a l i t i o n » , a tenu une c o n f é r e n c e 

d e p r e s s e , p r é s i d é e p a r C h a r b o n -

neau, l e j e u d i 19 m a i . à l ' hô te l R i t z 

C a r l t o n , d a n s !<? but d e p r o t e s t e r 

con t r e l ' a r r i v é e d ' A r i e l S h a r o n à 

M o n t r é a l le 1er ju in . L a C E Q et la 

C S N , d e u x s y n d i c a t s q u é b é c o i s qui 

sout iennent sans r é s e r v e une o r g a ­

n isa t ion t e r r o r i s t e m o n d i a l e m e n t 

c o n d a m n é e , on t d é c i d é d ' a p p u y e r 

ce p r o j e t . A b s e n t s et i n d i f f é r e n t s 

lors d e la g u e r r e des K a l k l a n d s , d e 

la g u e r r e e n t r e d e u x p a y s f r è r e s , 

l ' I r an et l ' I r a k , ou les m a s s a c r e s 

de c i v i l s innocents es t quo t id i en , 

lors d e s d i spa r i t i ons e t d e s meur ­

t res j o u r n a l i e r s en A m é r i q u e lati­

n e , l e u r « c o n s c i e n c e » h u m a i n e 

v i e n t s o u d a i n e m e n t de se m a n i f e s ­

ter! 

D é c l a r a n t q u e Sha ron es t un c r i ­

m i n e l d e g u e r r e e t se basan t sur 

c e t t e d i f f a m a t i o n i n c u l q u é e p a r 

l ' O L P e t l eu r s s e m b l a b l e s , ils s e 

sont r a l i é s , so l i da i r e s d a n s leur ca­

l o m n i e , p o u r d é n i g r e r à t r a v e r s la 

p e r s o n n e d 'un m i n i s t r e i s r aé l i en . 

l ' É t a t d ' I s r a ë l tout e n t i e r . J e m e 

d e m a n d e c e que fa i sa ien t c e s syn­

d i c a t s e t l e u r s s o i - d i s a n t a m i s 

quand le Q u é b e c a c c u e i l l a i t le frè­

re d 'un d e s plus g r a n d l e a d e r ter­

ro r i s t e i n t e rna t iona l . A r a f a t ? D e 

plus , il e s t g r a v e q u e la C E Q et la 

C S N i m p l i q u e n t l e u r s m e m b r e s 

sans les consu l t e r ; j e pense qu 'un 

m e m b r e , s ' a p e r c e v a n t d e la mau­

v a i s e i n f l u e n c e q u e l ' O L P ( q u i 

d ' a i l l e u r s l o g e dans les b u r e a u x de 

la C E Q sous le n o m d e « B u r e a u 

d ' i n f o r m a t i o n sur la P a l e s t i n e » - ) a 

sur son synd 

m e n t opposé , 

implicitemer 
e n t r e p r i s e . 

Quan t à 1 
de P a u l i n e . 

q u e celle-ci n 
un d é s i r an 

g r a t u i t e : e l k 

s a c h e ? 

I l es t c l a i i 

de c e s multir. 

n i s m e s , enca 

du F a t a h , es 
ressée; « l ' é t 

dus ne s".»st 

r a v a n t , n e 

d e r n i è r e cr is 

S a l v a d o r . 

E n e f f e t , c 

le subter fuge 

que se t a i l l e i 

ci é t é q u é b é ( 

c e r t a i n e de 

d e s desse ins 

r a i en t a v o i r i 

s ions dans t 

d i e n n e . 

J e suis coi 

t ion du Québ 

naissant les 

g r o u p e s t e r r 

ce lu i de 1*0 

les p a y s où i 

s ' é l e v e r cont 

c e d e c e t oi 

p a r de faus; 

d ro i t d ' A r i e l 

d ' I s r a ë l , à s 

a f i n d e p ra t 

t e r r o r i s t e s . 

Haro sur le «epati 
M . J e a n - G u y Dubuc 

T r i b u n e l i b r e 

L a P r e s s e 

M o n s i e u r , 

L e 20 m a i d e r n i e r , dans la p a g e 

é d i t o r i a l e d e L A P R E S S E , vous si 

g n i e z un t e x t e in t i tu lé « G a r e à la 

p r o p a g a n d e , nous d i t -on, d e M o s ­

c o u » . Sans v o u l o i r c o n d a m n e r qui 

que c e soit p a r a s s o c i a t i o n , i! m e 

s e m b l e é v i d e n t que v o t r e t e x t e d é 

m o n t r e c l a i r e m e n t la v o l o n t é d'un 

c e r t a i n m i l i e u , soit ce lu i de v o t r e 

pa t ron , d ' a t t a q u e r à tor t et à tra­

v e r s e t l e m o u v e m e n t s y n d i c a l e t 

le m o u v e m e n t de la P a i x . 

V o u s a v e z le don d e tout m ê l e r . 

P o u r e f f r a y e r les g e n s v o u s j u x t a ­

p o s e z M i k h a ï l G o r b a c h e v , l e « n u ­

m é r o t r o i s » d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 

s o v i é t i q u e , l e C o m i t é s o v i é t i q u e 

pou r la P a i x 

g i e . c a r a c t è i 

s y n d i c a t s qi; 

la r e n g a i n e 

f a u c i l l e e t a 

s i a m o i s cari 

é d i t o r i a l e , e 

t ron . nous se 

R é t a b l i s s o 

q u e l q u e s pr 

ront un éc l î 

c o n f é r e n c e 

dans le conU 

r aux e n t r e l< 

la P a i x et 

pou r la P a i 

c o m m e d e s i 

l i es au Cons 

u n e o r g a n i : 

non g o u v e r r 

a u p r è s des > 

dans le mêm 
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RÉFORME CONSTITUTIONNELLE 

Joe Clark engage a 
publier un livre blanc 

(PC) — Un gouvernement 
Clark publierait peu après 

son élection un livre blanc sur la 
réforme constitutionnelle et dési­
gnerait un groupe de travail for­
mel sur les questions fédérales-
provinciales. 

C'est ce qu'a affirmé l'ex-pre-
mier ministre lors d'une entrevue 
a la Presse Canadienne. 

Selon M. Clark, le fait que les 
premieres priorités du gou\ orne­
ment qu'il serait appelé à former 

m 

seront économiques ne l'empê­
cheront nullement de s'occuper 
de constitution. 

M. Clark entend avoir, aussitôt 
que possible après son élection, 
des rencontres informelles avec 
les divers gouvernements provin­
ciaux pour voir quels sont les con­
sensus qui se dégagent quant à de 
possibles modifications constitu­
tionnelles. 

De p l u s , un g o u v e r n e m e n t 
Clark publierait un livre blanc 

sur la réforme constitutionnelle, 
dont Tébauche est en voie de pré­
paration par le sénateur Arthur 
Tremblay. 

M. Clark aurait également l'in­
tention de créer un groupe for­
mel, qui serait chargé des dos­
siers des relations entre les gou­
vernements et probablement de 
nommer un ministre des rela­
tions fédérales-provinciales. 

«Je sais que les premiers mi­
nistres provinciaux préfèrent 

Les homards bouillis 
et le leadership conservateur 

La course au leadership 
conservateur vient d'en­

trer dans sa dernière phase, cel­
le des réceptions dans les suites 
d'hotel pour convaincre les délé­
gués des mérites des candidats. 

Le grand public, qui n'a pas 
accès à ce genre d'événement, 
sera intéressé d'apprendre que 
les journalistes font également 
partie des groupes ainsi courti­
s é e 

Apres avoir prêché l'austérité 
aux contribuables canadiens, 
l'ancien ministre des Finances, 
M. John Crosbie, vient d'en­
voyer une invitation difficile à 
décliner à tous les représen­
tants des média qui sont inscrits 
au congrès. 

« \f. John Crosbie vous invite 
à mettre à épreuve votre appé­
tit lors du Congrès à la direction 
du P.C. 83 *. 

« Hors-d'oeuvres, langues de 
morue, homards bouillis, ma­
quereaux, pinces de crabe et 
s a u m o n . . . c o u r t o i s i e d e s 
pêcheurs de chez-nous », dit l'in­
vitation pour lundi soir à 19:30 
dans un hôtel de la capitale. 

Inutile de dire que tous les 
journalistes de la région trouve­
ront une raison « professionnel­
le » pour ne pas rester à la mai­
son ce soir-là. Après tout, à cinq 
jours du vote des délégués, il 
faut bien suivre les candidats 
les plus importants... 

On ignore encore si les autres 
candidats imiteront cet exem­
ple, mais la rumeur veut que ce 
so i t le c a s . O r i g i n a i r e s de 
l'Ouest, MM. Clark et Pockling-
ton préparent probablement le 
filet mignon a lberta in . A ce 
rythme, le congrès au leader­
ship pourrait tourner en rencon­
tre gastronomique... 

Léger délai pour Joyal 
Le s e c r é t a i r e d ' E t a t , M. 

Serge Joyal, a eu la surprise de 
sa vie hier matin en se présen­

tant à l'édifice national de la 
presse à Ottawa pour y donner 
une conférence de presse sur le 
programme Katimavik pour les 
j e u n e s . P a s un j o u r n a l i s t e 
n'était sur les lieux ! 

Patient, M. Joyal a discuté 
quelques minutes avec les parti­
c ipants à ce programme qui 
s'étaient déplacés pour venir 
voir le « show », puis il est re­
parti. 

Il n'a pas abandonné pour au­
tant : la conférence de presse a 
été reportée à vendredi et se 
tiendra à Montréal. Les com­
muniqués de presse, en date 
d'hier, devront être légèrement 
modifiés pour tenir compte de 
la journée, mais peu importe. Si 
Marc Lalonde a ajouté $200 mil­
lions à son budget à cause de 
l'indiscrétion d'un cameramen, 
M. Joyal peut bien investir quel­
ques dollars pour l'impression 
de n o u v e a u x c o m m u n i q u é s . 
Après tout, c'est encore la faute 
des journalistes. 

G I L B E R T L A V O I E 

avoir des relations directes au ni­
veau des premiers ministres, je 
peux le c o m p r e n d r e , m a i s j e 
crois qu'il y a un symbolisme im­
portant à avo ir un m i n i s t è r e 
d'Etat préoccupé de cette ques­
tion », a soutenu M. Clark. 

Pour l'ex-chef conservateur, il 
importe de rétablir un climat de 
détente dans les relations avec 
les provinces. 

« M. Trudeau a changé profon­
dément les comportements natu­
rels que nous avions connus sous 
St-Laurent, Pearson et m ê m e 
Diefenbaker. Avant lui, quand il 
y avait des difficultés entre les 
deux gouvernements, ils travail­
laient ensemble à les résoudre », 
affirme M. Clark. 

A cette époque, quand il était 
nécessaire pour Ottawa de trans­
férer des points d'impôts ou pour 
les provinces de céder certaines 
juridictions, cela se faisait natu­
rellement, à cause d'un esprit de 
coopération entre les deux pa­
liers de gouvernement. 

« Ce que M. Trudeau a imposé, 
c'est plus qu'une pratique de con­
frontation, c'est l 'automatisme 
de la confrontation, ce qui n'est 
pas normal » a-t-il soutenu. 

M. Clark entend donc commen­
cer à négocier avec les provinces 
sur des sujets plus simples, com­
me le dossier des loteries qu'il 
avait réglé à la satisfaction des 
provinces, en 1979, pour ensuite 
s 'attaquer à des dossiers plus 
complexes. 

M. Clark entend aussi consulter 
les provinces même s'il n'y est 
pas tenu par la loi. Ainsi, il affir­
me qu'il avait consulté le premier 
ministre du Québec, M. René Lé-
v e s q u e , en 1979, a v a n t de 
nommer le juge Julien Chouinard 
à la Cour suprême du Canada. 

Selon l'ex-premier ministre, le 
Canada a reconnu le principe du 
«fédéralisme asymétrique» qui 
n 'accordera i t pas n é c e s s a i r e ­
ment les mêmes pouvoirs à tou­
tes les provinces, en acceptant la 
formule d'amendement de Van­
couver. 

••V.V.V.W.* 
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Le compte Global Commerce : 
doublement avantageux 

jour après jour» 

• 

I I 

CHÈQUES SANS FRAIS. Tirez un nombre illimité de 
chèques et effectuez un nombre illimité de retraits sans 
payer les frais habituels. Il suffit que votre solde soit d'au 
moins 200 S au cours du mois. 
INTÉRÊT QUOTIDIEN. Lorsque votre solde de fer­
meture quotidien est inférieur à 2000$, vous touchez 
l'intérêt de base; lorsqu'il est de 2000$ et plus, vous profitez 
d'un taux d'intérêt élevé sur tout votre argent. 
Avec le compte Global, vous n'avez plus à virer des fonds 
d'un compte à un autre pour couvrir un chèque ou pour 
toucher de l'intérêt. 
RELEVÉ DÉTAILLÉ. Tous vos chèques sont indiqués 
dans l'ordre numérique et de façon précise sur votre relevé 
mensuel. Vous pouvez donc suivre plus facilement les 
opérations effectuées à votre compte et vous n'avez plus 
besoin d'avoir vos chèques payés sous 
la main. Vos chèques payés peuvent 
être obtenus de la succursale au 
besoin. Vous n'aurez aucuns frais à 
payer pour la première recherche de 
chèque si la demande est faite dans 

les 30 jours suivant l'établissement du relevé. Moyennant 
un léger supplément, vous pouvez aussi obtenir des chèques 
personnalisés avec double. Sur demande, votre succursale 
fera la vérification de votre solde entre les dates d'établis­
sement de votre relevé. 
Une exclusivité de la Banque de Commerce : le compte 
Global "Âge d'Or" est assorti d'un supplément d'intérêt 
de Vi%. En tant que titulaire d'un tel compte, vous béné­
ficiez d'un taux d'intérêt supérieur de Vi% au taux élevé 
normalement versé au compte Global lorsque votre solde 
de fermeture quotidien est de 2000$ ou plus. Vous pouvez 
aussi bien sûr tirer des chèques sans frais, sans avoir à 
maintenir un solde minimum. 
Profitez de l'occasion pour demander les services complé­
mentaires suivants : la Provision spéciale, le service 

Inter-succursales et Telébanque. 
Pour découvrir comment le compte 
Global peut être doublement avan­
tageux pour vous jour après jour, 
renseignez-vous à votre succursale 
de la Banque de Commerce. 

—— 

:-v:: 
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Parole de Camille, le compte Global Commerce, 
ça porte fruit! 

BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 

Photo UPC 
Le premier ministre du Canada s'entretient avec Henry 
Kissinger au cours d'un repas, à Ottawa. L'ancien secré­
taire d'État américain rencontrait hier M. Trudeau en com­
pagnie d'autres hommes d'affaires de son pays, pour le 
compte de la Chase Manhattan Bank. 

PAYS DU TIERS MONDE 

Trudeau défend le 
rôle des banques 

OTTAWA (PC) — Le pre­
mier ministre Trudeau a 

soutenu, hier, que les banques 
privées, à l'instar de la Banque 
mondiale, ont un rôle à jouer 
dans le développement des pays 
du tiers monde. 

M. Trudeau a fait cette affir­
mation devant les membres du 
prestigieux comité consultatif 
international de la Chase Man­
hattan Bank qui, tous les deux 
ans, tiennent leur réunion se­
m e s t r i e l l e à l ' ex tér i eur des 
Etats-Unis. 

La Banque mondiale, affiliée 
aux Nations unies, procure des 
prêts à faibles taux d'intérêt et 
autre assistance aux pays en 
voie de développement. 

Le premier ministre s'est dit 
préoccupé, d'un autre côté, par 
les taux d'intérêt é l evés aux 
Etats-Unis et par l'énorme défi­
cit de ce pays (prévu à $200 mil­
liards cette année). 

M. Henry Kissinger, ancien 
secrétaire d'Etat américain et 
conseiller de la Chase Manhat­
tan Bank, a reconnu la gravité 
de la dette du tiers monde, mais 
il a déclaré que la solution se 

trouvait dans le développement 
de ces pays. 

Les Etats-Unis ont continuel­
lement prétendu que les inves­
t i s s e m e n t s du s e c t e u r privé 
constituaient une meilleure fa­
çon de venir en aide aux écono­
mies du tiers monde que d'ac­
corder des prêts. 

Le président du comité con­
sultatif, M. David Rockefeller, 
a exprimé la m ê m e préoccupa­
tion que M. Trudeau devant les 
déficits élevés, mais il a ajouté 
qu'une partie de la hausse était 
attribuable à la récession. 

Pendant une récession, les re­
venus des impôts baissent, au 
moment même où les dépenses 
de l'assurance-chômage et du 
bien-être social augmentent. 

Aux Communes, le ministre 
des Finances Marc Lalonde a 
noté que les membres du comité 
consultatif ont manifesté leurs 
préoccupations devant l'impor­
tance du déficit des Etats-Unis. 

M. Lalonde a cependant cons­
taté que le taux des épargnes du 
public, aux Etats-Unis, est envi­
ron la moitié de celui du Cana­
da, où il s'élève à 13 pour cent 
du revenu. 

SONDAGE GALLUP 

48% des Canadiens 
pensent que l'argent 
des allocations 
familiales devrait être 
versé aux garderies 

Près de la moitié des Canadiens (48 p. cent) estiment que 
l'argent versé en allocations familiales pour les enfants 

d'âge préscolaire devrait plutôt être donné aux garderies tandis 
que 42 p. cent croient préférable que cet argent soit donné directe­
ment aux parents. 

C'est ce qui ressort d'un sondage mené récemment par la mai­
son Gallup. 

Les subventions aux garderies sont plus populaires dans 
l'Ouest: en Ontario, dans les Prairies et en Colombie-Britannique, 
tandis que les habitants des provinces de l'Est, le Québec et les 
Maritimes, préfèrent les allocations familiales. 

D'autre part, plus de femmes que d'hommes (50 p. cent contre 
45 p. cent) appuient les subventions gouvernementales aux garde­
ries. 

Les résultats sont par ailleurs différents selon qu'il s'agit de 
femmes travaillant à l'extérieur ou de femmes restant à la mai­
son. Dans le cas des femmes travaillant à l'extérieur, 61 p. cent 
préfèrent les subventions aux garderies tandis que chez les fem­
mes au foyer, le pourcentage descend à 41 p. cent. 

Les foyers où il y a des enfants de moins de 10 ans sont plus 
enclins à préférer les allocations familiales (50 p. cent) que les 
foyers sans jeunes enfants (38 p. cent). 

La question posée par les enquêteurs était la suivante: 
« Croyez-vous que l'argent consacré par le gouvernement pour 

les soins aux enfants d'âge préscolaire devrait aller de préférence 
aux garderies ou être remis aux parents sous forme d'allocations 
familiales? » 

GARDERIES ALLOCATIONS NE SAVENT 
FAMILIALES PAS 

Nationalement 48% 42% 10% 
Régions 

10% 

Atlantique 38% 51% 12% 
Québec 35% 58% 7% 
Ontario 56% 33% 11% 
Prairies 49% 37% 14% 
('. B r i t a n n i q u e 59% 30% 11% 
Hommes (Total) 45% 41% 14% 
Femmes (Total) 50% 43% 8% 
Femmes 

8% 

Travaillant à l'extérieur 61% 34% . 5% 
Au foyer 41% 49% 9% 
Ménages 

9% 

Avec enfants de moins de 
10 ans 42% 50% 7% 
Sans jeunes enfants 50% 38% 12% 
Note: Le total des pourcentages peut ne pas donner 100 parce 
les chiffres ont été arrondis. 

100 parce 

I 
! 
il • 

Les résultats sont tirés d'entrevues menées auprès de 1050 adul­
tes de 18 ans et plus interrogés à leur domicile à la fin de mars. 
Un échantillon de cettetail le comporte une m a r g e ^ e r r e u r de 4 p. 
cent, une fois sur vingt; %' 

i 
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Le revenu familial 
moyen n'a augmenté 
que de $72 en 5 ans 

H 9 O T T A W A ( P C ) 
~ —Statistique Ca­
nada a fa i t savo i r , 
hier, que le revenu fa­
milial moyen n'a aug­
menté que de $72 en­
t re 1976 et 1981, 
compte tenu de l'in­
flation. 

\ Exprimé en dollars 
constants de 1971, le 
r evenu f a m i l i a l 
moyen était de $12 774 
en 1976 et de $12 816 en 
1981. 

Entre 1971 et 1981, 
le revenu familial a 
augmenté de presque 
24 p. cent, mais 23 p. 
cent de cette augmen­
tat ion a eu lieu au 
cours de la première 
moitié de la décennie. 

NID-DE-CORBEAU 

Pour les cinq an­
nées suivantes, l'in­
flation a annulé les 
autres hausses, à l'ex­
ception de $72. 

Les personnes vi­
vant seules ont cepen­
dant vu leurs revenus 
augmente r dans de 
plus fo r tes propor­
tions. 

Au cours de la dé­
cennie, la hausse des 
revenus de ces per­
sonnes a été de 31 p. 
cent, passant de $1316 
à $5 712. 

Statistique Canada 
a révélé, par la même 
occasion, que le re­
venu familial moyen, 
en 1981, a é t é de 

Pépin inflexible 
O T T A W A ( P C ) 
— L e m i n i s t r e 

des Transpor t s , M . 
Jean-Luc Pépin, a in­
diqué aux journalis­
tes, hier, que sa pro­
position de limiter le 
tarif de transport des 
céréales à 10 p. cent 
du p r ix du pan i e r , 
n 'était pas négocia­
ble. 

M . Pépin avait an­
noncé, mardi, que le 
tarif serait limité à 10 
p. cent et qu'il ajoute­
rait des oléagineux à 
la liste des produits 
dont le transport peut 
être subventionné. 

Le prix du panier 
est une moyenne des 
prix d'exportation du 
blé, de l ' avo ine , du 
seigle, de la canola et 
du lin. 

M . Pépin a révélé 
qu'il aurait aimé pré­
senter ses proposi­
tions lorsque la légis­
lation était à l'étude 
d'un c o m i t é pa r l e ­
men ta i r e , mais les 
conservateurs ont re­
fusé de se présenter 
en C h a m b r e pour 
voter la loi. 

M . Pépin maintient 
sa position du 10 p. 
cent malgré la contes­
tation des fermiers de 
l'Ouest. 

« Certains s'atten­
daient à 12 p. cent, 
d ' au t r e s à huit p. 
cent, 10 p. cent était 

donc le juste milieu » , 
a précisé M . Pépin. 

Ce pourcentage est 
j u s t e pu i sque la 
moyenne du tarif au 
cours des 65 dernières 
années s'élevait à 14 
p. cent du prix du pa­
nier, a ajouté le mi­
nistre. 

L e tarif de trans­
port équivaut mainte­
nant à environ 2.5 p. 
cent de la valeur des 
céréales. 

Le député conserva­
teur Bill McNight a 
indiqué que son parti 
continuerait ù boycot­
ter le p r o j e t de loi 
aussi longtemps que 
M . Pépin veut limiter 
le débat sur la ques­
tion. 

LE RÉGIME 

PLAN 
FIBRES 

f'OUR MAIGRIR RAPIOtMl NT 
IT VIVRE PLUS LONGTCMPIS 

StarJet 

— POUR MAIGRIR 
— POUR COMBATTRE LA 

CONSTIPATION 
— POUR VOUS ALIMENTER 

PLUS SAINEMENT 
(en vente partout) 

ENCAN PUBLIC 
Ex-cargaison aérienne 

liquidée à bref délai 
haute qualité (faits à la main) 

TAPIS D'ORIENT 
ET DE PERSE 

EN R A I S O N D ' É V É N E M E N T S G R A V E S QUI 
SE D É R O U L E N T D A N S LES P A Y S D ' O R I G I N E . 
LE G O U V E R N E M E N T EXIGE Q U ' U N PAIE­
M E N T D I R E C T SOIT G A R A N T I A U P R È S DES 
BANQUES ET U N E R É C E N T E C A M P A G N E 
D A N S LE BUT DE R É C U P É R E R LES F O N D S A 
PERMIS QUE LES M A R C H A N D I S E S EN LI ­
T I G E S O I E N T D É T O U R N É E S A F I N DE PRO­
CÉDER À U N E L I Q U I D A T I O N F I N A L E . 

MARCHANDISES DÉCHARGÉES ET DÉDOUANÉES 

CE S O I R 
à 19 h 30 

Inspection à partir de 18h45 

AÉROPORT DORVAL 
HÔTEL HILTON 

IConditions: comptant ou chèque visé, Visa, 
[MasterCard, American Express. 

IENCANTEUR POSSÉDANT LE PERMIS NO 285905 

N.B. : Dû-à une indisponibilité d'entrepôt aé­
rien, l'encan se tiendra à l'Hôtel de l'aéroport. 

Aujourd'hui, demain 
et samedi 

Place Bonaventu 

VENTE 
de "Noël en Juin 

9 0 DE 
RABAIS 

sur les articles 
' annoncés 

Ainsi que des milliers d'autres 
aubaines à 30%. 40%. 50%, 
6 0 % et 7 5 % de réduct ion. 

L e s 1 , 2 , 3 e t 4 j u i n 
Procurez-vous la liste complè te 
des articles à 9 0 % de réduct ion 

en passant à Place Bonaventure 

|% Place Bonaventure 

$30 140, une augmen­
tation de 10 p. cent 
par rapport à 1980. 
M a i s , en tenant 
compte de l'inflation, 
ce revenu a, en fait, 
ba i s sé de deux p. 
cent. 

C'est en Alberta que 
le revenu familial est 
le plus élevé($34 546) 
et à PIIe-du-Prince-
Edouard le plus bas 
($23 163). 

Scolarité 
Dans 51 p. cent des 

familles d'un diplômé 
universi taire , le re­
venu a dépas sé 
$40 000. Le même re­
venu ne se retrouve 
que dans 13.8 p. cent 
des f a m i l l e s d 'une 
personne avec seule­
ment huit années de 
scolarité. 

Le nombre de per­
sonnes consac ran t 
plus de 60 p. cent de 
leurs revenus aux né­
cessités de la vie a été 
de 3.5 millions, soit 
14.7 p. cent de la popu­
lation. 

Les chefs de famil­
les à faibles revenus 
étaient des femmes 
dans une proportion 
de 33.8 p. cent, com­
paré à 10.6 p. cent de 
toutes les familles. 

Plus de 54 p. cent de 
ces familles pauvres 
vivaient dans des vil­
les de plus de 500 000 
habitants. 

SOMMET DE LA FRANCOPHONIE 

Trudeau dit ne pas 
avoir à négocier 
la place du Québec 
avec la France 

O T T A W A — Selon le pre­
mier ministre Trudeau, il 

ne saurait être question que le 
gouvernement fédéral négocie 
avec la France une éventuelle 
représentation du Québec à un 
sommet de la francophonie. 

Interrogé à ce sujet lors de sa 
sortie de la Chambre des com­
munes hier, M . Trudeau a indi­
qué que la question n ' ava i t 
même pas été abordée lors de 
sa rencontre avec le président 
de la France, M. François Mit­
terrand, plus tôt cette semaine 
à Williamsburg. 

GILLES P A Q U I N 
de notre bureau d'Ottawa 

« Je n'ai pas a négocier avec 
la France la représentation du 
Québec a-t-il dit; s'il y a moyen 
de trouver une formule nous la 
trouverons » . 

Pressé de dire quel serait la 
place du Québec dans une telle 
conférence il a laissé entendre 
que celui-ci pourrait, par exem­
ple, se voir attribuer le statut de 
gouvernement participant, soit 
celui-là même dont il jouit déjà 
au sein de l 'Agence de coopéra­
tion culturelle et technique des 
pays francophones. 

Prenant ses distances face 

aux déclarations des fonction­
naires canadiens M . Trudeau 
s'est montré étonné de lire les 
manchettes annonçant la tenue 
d'une telle rencontre avant la 
fin de l'année. Un porte parole 
du cabinet du premier ministre 
a indiqué lundi que M M . Mitter­
rand et Trudeau étaient d'ac­
cord « sur les grandes lignes » à 
ce sujet et que la date serait an­
noncée très prochainement. 

L' idée de ce sommet, simi­
laire à la conférence du Com­
monwealth, revient à l'ancien 
président du Sénégal, M . Leo­
pold Senghor. Ce dernier a pro­
fité de l'appui du gouvernement 
d'Ottawa jusqu'à ce que se pose 
l'épineuse question de la partici­
pation du Québec et que le pro­
jet soit finalement abandonné. 

L e ministre d'Etat aux rela­
tions extérieures, Charles La-
pointe, a pour sa part expliqué 
que la question de la représen­
tation du Québec ne se posait 
pas si le sommet traitait de poli­
tique extér ieure, domaine de 
compétence fédérale. 

La nature exacte du sommet 
n'est toutefois pas encore défi­
nie et le président Mitterrand 
n'a donné aucune indication à 
ce sujet depuis sa rencontre 
avec M . Trudeau. 

mm 

Un cadeau très 
spécial pour lui. 
Mappins présente 
cette bague à dia­
mant moderne et 
classique à la fois, 
en or 10 K. À 
600 S} c'est une 
offre exceptionnelle 
Mappins pour 
celui qui a tout ce 
qu'il lui faut. 

Agrandir four im»tirrr in J.iuih 

J O A I L L I E R S 

Le magasin du bon goût. 
3131 Côte-Vertu (Place Vertu) 
1000 ouest, rue Sainte-Catherine 

•Carrefour de l'Estrie 
•Galeries Chagnon 9 
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.FAITES DES MONDES 
DE DECOUVERTES AVEC EASTERN 

t 
i 

Des mondes d'hier. Des mondes d'aujourd'­
hui. Des mondes de fantaisie, de plaisir et 
d'aventure. 

Tous ces mondes sont au Centre EPC0T et 
au Royaume enchanté de WALT DISNEY WORLD: 

LE TOUR DU GLOBE 
AU NOUVEAU CENTRE EPCOT 

Faites le tour du globe au "World Showcase" du 
Centre EPCOT Le midi, vous pouvez vous rassasier 
dans une brasserie à l'anglaise. Passez ensuite 
l'après-midi à la recherche de la civilisation 
aztèque. Vous vous retrouverez au Japon à temps 
pour le dîner. 

ENTREVOYEZ L'AVENIR 
À "FUTURE WORLD". 

Le "Future World" du Centre EPCOT vous offre un 
voyage mystérieux dans les mondes d'hier et de 
demain. Vous y verrez le monde tel qu'il était et 
tel qu'il sera grâce à "Spaceship Earth" 
Communicore ou l'une des 6 autres aventures 
qui forment "Future World" 

DÉCOUVREZ LE MONDE MERVEILLEUX 
DU ROYAUME ENCHANTÉ. 

Préparez-vous à rencontrer des amis de longue 
date: Miquette, Minnie. Goofy et tous 

personnages de Disney pendant que vous vous 
divertissez au Royaume enchanté de WALT 
DISNEY WORLD: 

CET ÉTÉ, PROJETEZ DE 
FAIRE LE TOUR DU MONDE. 

Tous les forfaits Super 7 d'Eastern pour Orlando 
comprennent un laissez-passer de 3 jours pour le 
Centre EPCOT et le Royaume enchanté de 
WALT DISNEY WORLD: Un laissez-passer qui vous 
ouvre les portes du monde. 

LES FORFAITS SUPER 7 D'EASTERN. 
7 NUITS/8 JOURS. 

Chaque forfait Super 7 comprend un séjour d'une 
semaine complète dans un hôtel de qualité. 
Nous réservons en votre nom. Des forfaits de 
deux et de trois semaines sont aussi offerts. 

'KILOMETRAGE ILLIMITE. 

Chaque forfait Super 7 comprend aussi une 
voiture de location pendant 7 jours. Kilométrage 
illimité. Nous faisons la réservation. 

DES DESTINATIONS PLUS NOMBREUSES 

Eastern offre des forfaits Super 7 vers plus de 15 
destinations en Floride et vers de nombreuses 
destinations au Mexique, dans les Antilles et en 
Amérique latine. Les forfaits Super 7 vous 
mènent vers le soleil, la mer. la plage, la voile, le 
ski, la natation... 

E A S T E R N S 

7 
FORFAIT POUR ORLANDO A PARTIR DE SEULEMENT 

446* 
Tarifs pour enfants: 

40° ode rabais et plus. 
Pour de plus amples renseignements sur les horaires des vols, 

téléphonez a votre agent de voyages ou à Eastern Airlines. 
931 8211. Interurbains sans frais: 1800 361 8530 

m 
:::::::: 

I j É I I Ë 

II! 
Hi!!; 

ijj !l!lliiiiip|ii||j|jj!ijii| 

rjjjijj!!!! 

itlilliiili 

^ 

fer 

iïililii'iijiljilljiiii 
::::r;::::!i:::::.j!;-; 

:th::::!i:i:!:;rii!i:i 

: : » : : : 

:--=t;=ï .ris: 

LA PRÉFÉRÉE EN AMÉRIQUE DU NORD 
CONDITIONS '* Les pu» des torfaiis Super / sont en vigueur du ! rr..n 1983 a.i l? décembre 1983 Les dep.irts peur la Floride doivent être du dimarx he.»« mère redi et let retours doivent être du mardi au ver dredi 

Lesp'i* "es moms élevés sont p< ui les vols aller retour des mardi et mercredi Le nombre despl.it.es est limite* et il peut ne pas y um de sièges libres sur I iu i les vois les réservations doivent être faites au moms 14 jours 
av.mt le depart et le pn» dec, billets do.t être acquitté nans les 14 pur* suivant la reservation »'t au moms 14 purs avant le départ 'Voitures oe location fourn es poui sept périodes de 2 * I eures lessen* e rai sui im •• 

les taxes locales, les liais de remise de la voiture et lassurance collision de S.50S tu S ) pv jo , | f "e sont pas compris l'hébergement d ms les hôtels tnoisifcsj pai personne, en chambre d ubk et »e comprend P is les »«•; ; 
les taies locales, le service les pourboires La leservation dun forfait entraine des Irais d innulattôn Les pru rte*, forfaits stint sujets i » nanftemtnt sans préavis et .i la disponibilité des chambres d'hôtel 

etdespluesd'avon < 1 9 8 H a s t e n Air Lnes tnc *• • 1981 Walt Dr! néV ''inductions 

http://despl.it.es


VENTE HORS SAISON 
MANTEAUX EN PEAU 

DE MOUTON 
A 
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Achetez un manteau en peau de mouton pour 
l'automne et économisez 250 s à Tachât 
d'un manteau trois-quarts et 350 * à l'achat 
d'un manteau long. 

Pour 

Manteaux 
trois-quarts 

Manteaux 
longs 

m«rtei votrt manteau 
do cote l u i q u ' e n %ep»«>m-

brt prochain. 

à partir do 

249' 
Ord.-.500$ 

à partir de 

349' 
O r d . : ZOOS 

pour hommes — femmes 

blousons 
cuir et suède , 129s 

Ord.: 250 $ 

\A TANNERIE 
9475, rue Esplanade, Montréal, 387-8013 

Aussi 2 8 1 , St-Voi l ier ouest, Québec , 5 2 9 - 2 5 3 1 
Heures d 'a f fa i res: d u lundi a u vendred i 9 h à 17 h 

Samedi de 9 h à 1 6 h 

; 

\ 

Le génie 
de l'invention 

Eh oui, le bicycle est trop petit pour le bonhomme! Bravo, vous 
avez un sens de l'observation remarquable! Mais ne cherchez 

pas Terreur, trouvez plutôt l'astuce! Avez-vous remarqué aussi le 
grand bâton, fixé à l'arrière?... On ne s'en douterait pas, pourtant, 
ce bâton est une invention québécoise qui a ébahi les Français, au 
Concours Lépine, à Paris, le mois dernier. 

C'est au Concours Lépine. qui se tient chaque année dans le cadre 
de la foire de Paris, que les patenteux de tout poil montrent leurs 
inventions, des plus biscornues au plus ingénieusement pratiques 
qui, dûmert brevetées, seront commercialisées. Et c'est apparemm­
ent dans citte catégorie qu'il faut ranger le bâton de Stanislas Prus-
zynski. 

Stanislas, Stash pour tout le monde. Montréalais d'origine polo­
naise. Un temps journaliste à The Gazette, il a ouvert le Stash's café 
bazar dans le Vieux-Montréal, un restaurant qu'il a revendu depuis. 
Plus tard, il déménageait au Mexique, puis en France, à Paris, où il 
vit actuellement. 

Et le fameux bâton?... Minute, on y arrive. Stash a une petite fille 
de quatre ans à laquelle il décide un beau jour d'acheter une bicy­
clette. Sans roues stabilisatrices à l'arrière, parce que trop encom­

brantes, et aussi par­
ce que l'enfant, en 
devenant autonome, 
prend plus fac i l e ­
ment le large... Pre­
mière sortie: Stash, 
toujours courbé pour 
maintenir l'équilibre 
de la jeune cycliste, 
la guider entre les 
piétons, l'aider à tra­
verser les rues, sort 
de l'expédition avec 
un joyeux mal de 
dos. C'est alors que 
lui vient l ' idée du 
long bâton, f ixé à 
l ' a r r i è r e du v é l o , 
sorte de gouvernail 
qui lui permettra de 
manoeuvrer son é-
quipage, sans effort, 
dans la foule. 

Essai plus que con­
cluant au jardin du 
Luxembourg. «Quel­
le chouette idée! » di­
sent les França is . 
Les commentaires 
sont si nombreux et 
si enthousiastes que 
Stash commence à 
penser que son bâ­
ton-gouvernai l a 
peut-être de l 'a­
venir... Il le perfec­
tionne, lui ajoute une 
poignée comme on en 
trouve sur les bâtons 
de ski, ajuste la fixa­
tion, fa i t bre-

QUÉBEC 
ÉLECTIONS PARTIELLES 

20 JUIN Charlesbourg/Saguenay/SaintJacques 

Révision 

du30maiau4ju in 
PARCE QUE VOTRE NOM 
DOIT ÊTRE INSCRIT 
ET BIEN INSCRIT. 

Vous devez absolument être 
inscrit sur la nouvelle liste 
électorale pour pouvoir exercer 
votre droit de vote à ce scrutin. 

Votre Directeur du scrutin vous 
fera parvenir la liste électorale 
de votre section de vote (poi l ) . 
Vérifiez si votre nom y est 
inscrit et bien inscrit. 

Si votre nom n'apparaît pas sur 
la liste électorale ou s'il est mai 
inscrit, vous pouvez alors faire 
une demande d'inscription ou 
de correction lors de la révision 
des listes électorales qui se 
tiendra trois semaines avant 
les élections partielles du 20 
juin. Cette révision aura lieu du 
30 mai au 4 juin inclusivement. 

Pour être inscrit sur la liste 
électorale, vous devez posséder 
les qualités d'électeur. Peut être 
inscrite sur la* liste électorale 
toute personne qui, le jour du 
scrutin, soit le 20 juin: 

1. a 18 ans accomplis, 
2. est de citoyenneté 

canadienne, 
3. a son domicile au Québec 

depuis 1 an, 
4. et n'est frappée d'aucune 

incapacité legale. 

Votre inscription sur la 
liste électorale doit se faire 
seulement dans la section de 
vote où vous étiez domicilié le 
jour de l'émission du décret, 
soit le 4 mai 1983. Ce n'est qu'à 
cet endroit que vous pourrez 
exercer votre droit de vote. 

Bureaux de dépôt 
Pour toute demande d'inscription, 
de radiation ou de correction, vous 
devez vous présenter au bureau de 
dépôt le plus près de chez vous. 

MONTRÉAL (par t i e ) 
4331, rue Saint-Denis 

M O N T R É A L (part ie ) 
Bureau du Directeur du sera 
505 est, rue Rachel • 

M O N T R E A L (part ie) 
307, Carre Saint-Louis 

M O N T R É A L (part ie ) 
1700, rue Amherst" 

de la circonscription 
électorale de 
Saint-Jacques 

M O N T R É A L (part ie ) 
4400, rue Marquette 

M O N T R É A L (part ie ) 
2022 est, rue Sherbrooke 

M O N T R É A L (part ie ) 
2030, rue Alexandre-de-8ève 

M O N T R É A L (part ie ) 
1212, rue Panet 

Ce carré noir identifie les 
bureaux de dépôt aussi 
accessibles aux handicapés. 

TRAVAILLEURS, ETUDIANTS, 
PERSONNES HOSPITALISEES. 
Si vous êtes un travailleur, un étudiant 
ou une personne hospitalisée qui avez 
quitté temporairement votre domicile 
et que vous résidiez le 4 mai dans 
Saint-Jacques, vous devez, pour pouvoir 
voter le 80 juin, vous inscrire dans la 
section de vote où vous résidez 
temporairement pour votre travail, 
vos études ou votre hospitalisation. 

Cette inscription doit se faire au 
moment de la révision des listes 
électorales. Vous n'avez qu'à vous 
rendre au bureau de dépôt le plus prés 
de votre résidence temporaire dans 
Saint-Jacques, pendant la période de 
révision des listes électorales, du 30 mai 
au 4 juin 1983 Inclusivement. 

Pour plus de renseignements, composez SANS PB ATS: 1-800-463-4378 inSSVement)dU ' U n d l a U d l m a n c h e 

parce qirun vote, ça compte 

tenue 
= (Tun scrutin 

financement des 
partis politiques Rectorale 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Pierre-F Côté. C R 

veter le tout, se présente au Concours Lé­
pine, décide de mettre en marché lui-
même son truc, et voilà ! . . . 

# 
Et voilà une histoire exemplaire, dont la 

suite pourrait bien s'écrire en lettres d'or. 
Et voilà un bâton qui pourrait bien passer 
à la légende, et valoir à son inventeur gloi­
re et fortune. Et pourquoi pas le prix Nobel 
de physique? 

Et tout cela pourquoi ? Pour un bâton, un 
simple bâton de bois ! Et tout cela venant 
de qui?... D'un journaliste sans compéten­
ce ni connaissance particulières, comme 
tous les journalistes. Avouez qu'il y a de 
quoi réfléchir... 

J'ai réfléchi. Et je me suis dit: pourquoi 
pas moi? Ne suis-je pas journaliste? Et 
pas plus bête qu'un autre à part de ça... 

J'ai donc pris des bâtons, de différentes 
longueurs et je les ai regardés. Attentive­
ment. Première constatation intéressan­
te: tout bâton normalement constitué a 
deux extrémités. Seconde constatation, pu­
rement intuitive celle-là : en fixant à Tune 
ou l'autre des extrémités d'un bâton, une 
pièce ou un ensemble de pièces de bois ou 
de métal, peu importe, on transcendera la 
frustre finalité du bâton ordinaire, pour en 
faire un axe qui coordonnera la relative 
harmonie mécanique du mouvement ainsi 
c r éé dans un espace p r édé t e rminé 
( E = M c 2 ) . . . 

Cela semble un peu compliqué, en fait 
c'est tout simple comme tout ce qui est gé­
nial. Ainsi, sur le principe que je viens 
d'énoncer, j ' a i inventé trois objets, pour 
lesquels je viens de faire une demande de 
brevet. Voici... 

Objet 1 — J'ai eu l'idée de fixer à l'extré­
mité d'un bâton, une pièce métallique rec­
tangulaire, légèrement concave. Habile­
ment manié, cet instrument pourra servir 
à déplacer diverses substances, telles de la 
terre, du sable, de la neige, etc. (Voir cro­
quis numéro 1) . 

Objet 2 — Un peu plus compliqué. J'ai 
imaginé de fixer à l'extrémité d'un bâton 
un faisceau de crins synthétiques qui, pro­
jettes en avant et ramenés ensuite vers soi 
(comme un coup de pagaie), permettront 
de rassembler, en un seul petit tas, toutes 
les impuretés d'un lieu. ( Voir croquis nu­
méro 2 ) . 

Objet 3 — Très savant. Il s'agit d'une 
toile, supportée par des baleines de métal 
flexible, elles-même fixées à une bague 
métallique qui coulisse le long du bâton. 
En poussant la bague vers l'extrémité du 
bâton, on tend les baleines, qui à leur tour 
tendent la toile, et on obtient ainsi un astu­
cieux abri. Soit contre la pluie ou n'impor­
te quoi d'autre qui tombe du ciel. (Voir 
croquis numéro 3 ) . 

(Bien que ces objets Paient pas encore 
de nom... tous droits réservés, même pour 
l'URSS). 

I 

: \ <V::<>. 

/ I i 

•:>:::vfc.-.<s-' 

• 

• 

m. s» m 

Croquis numéro un 

m 

3E5 

M ! SX**-**. 

Croquis numéro deux 

m 

m 

Croquis numéro troU 
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SAVIEZVOUS 
QUE -

de Montréal 
Mme Carter r 

nettoyeur comP ^ 

rubrique 

a un 
endre? 

co nsulte; la 
170. 

SOLITUDI • • 

i a • 

Club de rencontre 

Les amis des arts 
842-3903 

^on choix c est 

285-7W 

Audrty tyltni 

LE RÉGIME 

PLAN 
FIBRES 

POUR MAIGRIR R A P I D ! NU NT 
CT VIVRE PLUS C O N C T f M P S 

StBriki 

ENFIN U N RÉGIME 
QUI PERMET DE 
MAIGRIR SANS 

MOURIR DE FAIMI 

(•n vent» partout) 

® 

AC 
<4 !f 

CRAVATES 
DE SOIE * 

COBTDMERSKfflOtWES 

$1250 

.Etungr ! mdnomqueno^ n P° 

UNE SUGGESTION IDEALE 
POUR LA FÊTE DES PÈRES LE DIMANCHE 19 JUIN 

MAGASINEZ TOT POUR UN MEILLEUR CHOIX A TOUS NOS MAGASINS 

303o. , STE CATHERINE • FAIR VIEW, PTE CLAIRE - LES P R O M E N A D E S ST-BRUNO 
LE CARREFOUR L A V A L • 9 6 0 o.. STE CATHERINE • LES GALERIES D'ANJOU 

• O U V E R T U R E AU NOUVEAU CENTRE R O C K L A N D AU MOIS D ' A O U T 

AMGOCAN IXmSS, VISA. MlASTtRCARD. CAM BLANCHE El LA CARTE A GOLD A SONS 

® 

présente 

SANDALES EN CUIR VÉRITABLE 

VOUS ÉPARGNEZ $ 7 5 0 

MARCHEZ À L'AISE ET 
CONFORTABLEMENT DURANT 

TOUT L'ÉTÉ 

Ordinaire $22.50 Épargnez $7.50 

• Tons de brun • Grandeurs 7 à 12 • Semelle caoutchoutée 
Achetez-en deux paires à ce prix spécial. Magnifique 

suggestion-cadeau pour la Fête des Pères le dimanche 19 juin. 
Ne soyez pas déçus * Magasinez tôt 

388 OUEST, STE-CATHERINE* 
LES GALERIES D'ANJOU' 
liCARREfOUR LAVAI* 

1 LES PROMENADES ST-BRUNO 

•960 OUEST, STE-CATHERINE 

'FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE 

. OUVERTURE AU NOUVEAU CENTRE ROCKLAND AU MOIS D'AOUT 

American Eiprau, Visa, MasterCord, Dineri. Carte Manche et lo carte A. Gold & Sont / 

n *— 

L'IMPUISSANCE SEXUELLE CONSTITUE L'UN DES SYMPTÔMES 

Des dizaines de travailleurs d'Expro 
ont souffert de l'inhalation d'éther 

V A L L E Y F I E L D (PC) — Au 
fil des ans, des dizaines de 

travailleurs de la compagnie Ex-
pro ont ressenti les symptômes 
caractéristiques de l'exposition à 
l'éther: étourdissement, maux 
de tête, vomissements, irritation 
des muqueuses nasales, réduc­
tion du pouls, somnolence et im­
puissance passagère. 

Selon des témoignages enten­
dus hier à l'enquête publique sur 
les conditions de santé et de sécu­
rité à la compagnie Expro, les 
conséquences de l'inhalation de 
l'éther — dont on se sert entres 
autres comme anesthésiant —• 
varient selon la physiologie pro­
pre des employés qui respirent ce 
gaz très volatile, qui dégage une 
forte odeur. 

Selon le 2e opérateur Pierre 
Hébert, tous les opérateurs d'Ex­
pro mis en contact quotidien avec 
l'éther sont à l'occasion victimes 
d'une certaine « impuissance 
sexuelle ». 

Mais son collègue de 34 ans Ju­
lien Cyr fait exception. Son em­
pressement à s'acquitter de ses 
devoirs d'époux ne s'est pas étio­
lé depuis qu'il a commencé à tra­
vailler à la section éther, en 1981. 

Toutefois, il a été affecté de 
bien d'autres façons lors de trois 
intoxications dont il a été victi­
me. Témoignant en matinée de­
vant le juge René Beaudry et les 
commissaires André Courtois et 
Louis Drouin, il a par lé des 

« maux de tète, insomnies et de la 
nervosité » qui l'accablent depuis 
près de deux ans. 

« Et je n'ai pas le choix d'aller 
travailler ailleurs », ajoute cet 
homme humble, qui déplore ne 
pas jouir d'une plus grande an­
cienneté chez Expro pour récla­
mer d'être muté dans une autre 
section de l'entreprise. 

Utilisation 
L'éther est utilisé dans le trai­

tement de la nitrocellulose, qui 
sert à fabriquer diverses poudres 
propulsives. Pendant des années, 
la concentration d'éther permise 
dans l'air dans des bâtiments de 
la compagnie a largement dépas-
sé.les normes permises. 

Il y a trois mois, un nouvel ap­
pareil de récupération de l'éther 
a été installé au-dessus de deux 
mélangeurs de la nitrocellulose, 
ce qui perment de maintenir le 
pourcentage de l'éther en-deçà de 
400 parties par millions (PPM), 
soit la norme établie. 

Les témoignages entendus hier 
indiquent qu'au-delà de la physio­
logie des employés d'Expro, le 
degré d'intoxication à l'éther se 
répartit selon une ligne de dé­
marcation qui, étrangement, pla­
ce d'un côté les syndiqués, sou­
vent affectés, et, de l'autre, les 
cadres intermédiaires, presque 
immunisés contre les émanations 
d'éther. 

Chez les travailleurs, M. Gé­
rard Bourgouin ne respecte pas 
cette règle. Cet opérateur de 64 

ans, qui fait des prélèvements 
quotidiens d'éther depuis 23 ans, 
a affirmé devant la commission 
n'avoir jamais été incommodé 
par l'éther. 

Pas affecté 
De son côté, le chef opérateur 

Claude Lavoie — un cadre inter­
médiaire syndiqué que le syndi­
cat CSN ne porte pas en odeur de 
sainteté — n'a pratiquement ja­
mais été affecté non plus. 

11 appuie son dire d'un argu­
ment irréfutable: « Ma femme 
m'a dit que je ne sentais plus 
l'éther, alors qu'en 1968, je sen­
tais vraiment », a-t-il raconté au 
grand amusement des membres 
de la commission. 

S'expliquant avec une simplici­
té désarmante, qui ne laissait au­
cune prise aux questions du 
porte-parole syndical Claude 
Mainville, le témoin a expliqué 
qu'il ne mettait jamais en doute 
les affirmations d'un employé 
prétendant être victime d'une in­
toxication et qu'il facilitait leur 
transport à une clinique ou un hô­
pital. 

Par exemple, le 2 décembre 
1981, une équipe d'opérateurs ont 
quitté le travail, victimes, di­
saient-ils, d'une intoxication. 
Même s'il devaient se sentir 
étourdis, deux d'entre eux ont 
quand même pris le volant d'une 
automobile pour conduire le 
groupe à une clinique médicale, 
située à...15 miles de l'usine Ex­
pro. 

$3.6 MILLIONS 

Saisie de 
six kilos 
de cocaïne 
dans 
l'ouest de 
Montréal 

Le travail conjoint de la 
Gendarmerie royale du Ca­

nada et de policiers américains 
a permis la confiscation de six 
kilos et quart de cocaïne qui se 
trouvaient dans une voiture 
abandonnée dans un parc de 
stationnement du quartier Côte-
des-Neiges, dans l'ouest de 
Montréal. 

D ' ap rè s l ' inspecteur Al 
Breau, de la G R C , la drogue 
saisie a une valeur de $3,6 mil­
lions sur le marché noir. L'im­
portant stock de poudre blanche 
était dissimulé dans un com 
partiment spécial que l'officier 
de police a refusé de décrire 
afin de ne pas nuire à la pour­
suite de l'enquête. 

Aucune arrestation n'a été ef­
fectuée en rapport avec cette 
affaire. 

ES ALLIANCES PEOPLES. 
NON SEULEMENT LE 
PLUS GROS DIAMANX MAIS 
LE MEILLEUR DIAMANT 
POUR VOUS. 

Pour votre bague de fiançailles, vous 
désirerez naturellement le plus gros 
diamant pour votre argent. Et en 
même temps, pour vous, c'est la 
qualité qui prime. 

Chez Peoples, nos professionnels 
de diamants vous aideront à obtenir 
le meilleur diamant...la meilleure 
grandeur, la meilleure qualité, le 
meilleur modèle-en un mot la 
meilleure valeur pour vous. Venez 
nous voir pour les plus importants 
anneaux de votre vie. Et si vous 
n'attendez pas LTOp longtemps, vous 
pourrez participera notre sensationnel 
Sweepstake du Printemps Peoples. 

1.) Une ravissante bague de fiançailles 
en or 14 K et un jonc parfaitement 
assorti à deux diamants. Une exclusi­
vité Peoples. Bague de fiançailles 
525$. Jonc 170$. 

Ensemble 

2.) Un noeud de diamants dans un 
sertissage en or 14 K. La bague de 
fiançailles comprend dix-neuf diamants. 
Le jonc assorti est serti de six 
diamants. Bague de fiançailles 
675$. Jonc 320$. 

Ensemble 

LE SWEEPSTAKE DU 

PRMEMPQ 
f PEOPLES f 

G A G N E Z 

BAGUES AGRANDIES POUR MONTRER LES DÉTAILS. 

2500 
i*: BUOUX A ixAMA.vre FT KN OR i 
Aucun achat nécessaire. Le concours 
prend fin le 30 juin 1983. 

Des gens dignes de confiance, 

Le Carrefour Laval Centre Laval 1015 Ouest Rue St. Catherine Les Galeries Richelieu 
Place Portobello Les Galeries D'Anjou Centre d'Achats Fairview Les Galeries St. Laurent 
Place La Salle Shopping Centre Plaza St. Hubert Place Rosemere Place Vertu 
Plaza Alexis Nihon v 

• 4 

ft 



L A K K t O O C 

Le 1 e r juin 1983 

Cher Client, chère Cliente, 

Depuis 66 ans, Steinberg joue un rôle de premier 
plan dans l'industrie de l'alimentation. 

En périodes de crise ou de prospérité, d'inflation 
ou de récession, Steinberg a toujours innové et vous a 
toujours donné le maximum pour votre argent. 

Début mars, nous avons lancé un programme 
de 5% de remise dans l'espoir que vous soyez plus 
nombreux à redécouvrir notre formule éprouvée: 
meilleurs prix dans l'ensemble, courtoisie, service et la 
plus grande variété de produits d'excellente qualité dans 
tous nos rayons. 

En venant plus nombreux magasiner chez Steinberg, 
vous nous avez dit que ce sont là nos points forts 
traditionnels, et ces points forts, vous voulez que nous les 
renforcions davantage - ce que nous allons d'ailleurs 
faire. 

Ainsi, nous vous informons, cher Client, chère 
Cliente, que l'argent Steinberg vous sera encore émis 
jusqu'au samedi 4juin inclusivement. Apres cette date, 
vous pourrez, bien entendu, échanger votre argent 
Steinberg lors de vos achats, à tous nos supermarchés. 

Nous vous affirmons aûenotis continuerons à être 
le leader des prix. Nous continuerons a le 
prouver en concentrant nos efforts pour vous faire 
réaliser les meilleurs acNÉts sur l'ensemble de votre 
commande. 

* - * 

Comme toujours, nous laisserons parler les prix et 
nous ferons tout pour continuer à vous donner pleine 
satisfaction. 

Veuillez croire à toute notre considération. 

Le President et Chef de l'exploitation 
• 

Peter F. McGoIdrick 

* $ y # 
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Deux coqs 
attendaient 
...l'autobus 

A 13 

Après l 'histoire 
du serpent trou­

vé dans une caisse de 
m e l o n s , c ' é t a i t au 
tour de deux jeunes 
coqs de retenir l'at­
tention, hier, à un ar­
rêt d 'autobus de la 
rue Jean-Talon. On ne 
saura malheureuse­
ment j a m a i s s ' i l s 
avaient l'intention de 
se rendre à la piste 
Blue Bonnets, située 
tout près. 

ANDRÉ CÉDILOT 

Contra i rement au 
reptile texan, les deux 
coqs, plus dociles, se 
sont laissés prendre 
assez facilement par 
les employés de la So­
ciété canadienne de 
p ro tec t ion des ani­
maux. À leur avis, les 
deux oiseaux auraient 
été jetés à la rue par 
des gens qui les gar­
daient dans leur foyer 
depuis le t emps de 
Pâques. « Le phéno­
mène se répète cha­
que année à cette épo­
que-ci. L e poussin ou 
le canneton a grossi et 
devient fort embar­
rassant dans un étroit 
logis. On s'en débar­
rasse donc un peu 
n'importe où » , a ex­
pliqué un porte-parole 
de la SPCA, Madelyn 
Fournier. 

Le serpent 
Les deux coqs ont 

été r e m i s à G é r a l d 
Lo i se l l e , de Sainte-
M a d e l e i n e - s u r -
R i c h e l i e u . Un 
« gentleman farmer » , 
Loiselle fait l 'élevage 
des animaux domesti­
ques pour son seul 
plaisir. Quant au ser­
pent du Texas décou­
ver t m a r d i ma t in 
dans une ca isse de 
melons d'un super­
m a r c h é du c e n t r e -
ville do Montréal, il a 
été confié aux spécia­
listes du Jardin des 
merveilles. 

Un b i o l o g i s t e de 
l'endroit, Michel De-
lorme, a t'ait savoi-
rhier à L A PRESSE 
qu'il s 'agissait d'un 
se rpen t t au reau 
( « Gopher snake » . de 
son nom anglais ) , une 
espèce que l 'on re­
trouve surtout dans la 
vallée de Sacramen­
to, en Californie. Ce 
type de serpent n'est 
pas venimeux, même 
si son comportement 
peut laisser croire le 
contraire . « Le tau­
reau a les caractéris­
tiques d'un serpent 
venimeux : il s i f f le , 
se gonfle et agite le 
bout de la queue , 
mais il n'en est rien. 
C 'es t pourquo i l es 
gens sont toujours 
portés à les tuer», a 
révélé l'expert. 

Le serpent taureau 
n'est pas cons idéré 
comme dangereux. Il 
se nourri t de petits 
rongeurs et de bestio­
les, de sorte qu'il est 
fort utile pour les cul­
tures ag r i co les . T e l 
un boa constrictor, il 
é touf fe sa p ro ie . I l 
possède des dents mi­
nuscules à l 'extrémité 
de la mâchoire supé­
rieure. Son jeûne pro­
longé serait probable-

Aucune 
atteinte 
due au 
radon 

L e département 
de santé commu­

nautaire de l 'Hôtel-
Dieu de Saint-Jérôme 
mentionne dans son 
bilan de santé que 
rien n'a permis de dé­
celer chez les anciens 
employés de la mine 
St. Lawrence Colum-
bium and Metals, de 
Oka, une atteinte si­
g n i f i c a t i v e à l eu r 
santé pouvant être at­
tribuée à l'exposition 
au radon et à ses sous-
produits. 

Ce bilan, qui con­
clut une vaste enquête 
en t r ep r i s e à la de­
mande du ministère 
des Affaires sociales, 
ne mentionne qu'un 
seul cas de carcinome 
bronchique. Mais il 
s ' ag i t d'un fumeur 
âgé de plus de 60 ans, 
et qui n'a pas été ex­
posé de façon signifi­
cative au radon et à 
ses dérivés. 

L 'é tude était diri­
g é e pa r le doc teu r 
Philippe-E. Duval et 
M . André Delisle, res­
pectivement médecin-
conseil et conseil ler 
en recherche en santé 

*au DSC de l 'Htt tel-
Dieu. 

ment à l ' o r ig ine de 
l'agressivité manifes­
tée durant les quel­
ques heures passées à 
la f o u r r i è r e de la 
SPCA. 

Selon Michel Delor-
me, l'animal retrou­
ve ra p robab l emen t 
l 'autre serpent tau­
reau que possède le 
Jardin des merveilles 
dans le serpentarium 
en m o n t r e dans la 
section de l 'Arche de 
Noé. Le sort du nou­
veau venu dépend des 
résultats d 'examens 
médicaux qu ' i l doit 
subir et de son com 
portement , une fois 
qu'il aura été soumis 
à un régime alimen­
taire adéquat. 

, SOLDE DE COMPLETS 
* - • e w e s r 

COMPLETS 
Vaste choix de styles 

Ord. 169.98 à 329.98 

SOLDE 

VESTONS SPORT PANTALONS 
Ord. 89.98 à 199.98 

SOLDE 

5 9 M . t 8 9 M 1 9 M à 7 5 ° ° 
NOS CUIRS ET SUÈDES 

Style blouson, vestons et pantalons 

JUSQU'A 40% DE RABAIS 

Choix incomparable 
ajustements gratuits 

LE REGIME 

PLAN 
FIBRES 

»*OUR MAiGKIH H A P t M M l X T 
I T VIVRF K U S LONGTEMPS 

tent* 

TRÈS EFFICACE! SI VOUS 
NE MAIGRISSEZ PAS 
RETOURNEZ LE LIVRE 
A L'ÉDITEUR. IL YOUS 
LE REMBOURSERA] 

(Éditions Stanké) 

Ad eux 

Pour rhabiller avec finesse passe voir 
•Place Versailles • Carrefour Laval «1223 

352-3940 687-7378 - . Ste-Catherine Ouest 
• Place Vertu • Promenades St-Bruno (angFe Drummond) 

337^1414 461-0006 

Les alliances 

modernes pour la 

mariée chez 

Mappms: une simple 

et élégante bagm de 
fiançailles à solitaire, 

en or 14 K assortie à 

un /one à diamant. A 

750 S et 17:') $ respec­

tivement* toute une 

eie à deux peut 

commencer avec une 

offre sensationnelle 

Alappins. 

Ai!>>l>iJh » P>'l,r "'•'»/"• ' /• » Ji Mil*. 

J O A I L L I E R S 

Le magasin du bon goût. 
• 3131 Côte-Vertu (Place Vertu) 
• 1 0 0 0 ouest, rue Sainte-Catherine 

• Carrefour de l'Estrie 
• Galeries Chagnon 

• A K A I • TECHNICS • SANYO • AUDIO-TECHNICA • TELEC • RCA • TDK • PANASONIC » HITACHI • INTELLIVISION * CERWIN • PIONEER 

12 MOIS 
1983 SANS INTÉRÊT 

GARANTIE 
Sur composants électronique» selon le t 
t e r m e s et condi t ion» m i t en v i g u e u r 
par les fabr icants a la date d 'achat . REMBOURSEMENT 

La d i f f é rence de p r i x si vos c o m p o ­
sants é lectroniques sont vendus moins 
cher a u x mêmes condit ions duront les 
30 jours suivant Cochât. ÉCHANGE 

(avec achat de $ 2 5 0 et p l u t x > u l e m c n t ) 

Tout é lément de v o t r e système élec­
t ron ique p o u r un modèle plus avance 
duront les 30 fours su ivant Cochât. 

Gd P I O N E E R ' # HITACHI À K À I # H I T A G H I 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
• Récepteur stéréo am-fm Hitachi modèle 

SR-2001 ou Pioneer modèle SX-202, puis­
sance de 50 watts rms 

• Table tournante Kenwood modèle KD-22, 
semi-automatique, entraînement par cor­
roie, avec cartouche 

• 2 haut-parleurs Audio Puise modèle 830, 
3 voies, 100 watts RMS total 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
• Récepteur am-fm Akai modèle AAR-31, 

puissance de 80 watts rms 

• Table tournante Hitachi modèle HT-21, se­
mi-automatique, avec cartouche. 

• 2 haut-parleurs Audio Puise modèle 830 a 
3 voies, puissance de 100 watts RMS 

Technics 

L'ENSEMBLE COMPREND: 
• Amplificateur modèle SUV3 puissance de 

80 watts total. 
• Syntonisateur «Classe A» am-fm modèle 

STS2 
• Table tournante modèle SL-20, semi-auto­

matique avec cartouche. 
• 2 haut-parleurs modèle 1230, 1 2 " , 3 

voies, puissance de 150 watts rms total. 

PRIX 

COMPTANT 

TAXE 

TOTAL 

ACOMPTE 

>83 32 
SANS INTERET 

p o u r 
1 2 m o i s 

AKAI 

• liiiiiiiiiiiiiiiiii.'iiiîi 

• Récepteur am-fm Akai 
modèle AAR-51, puis­
sance de 1 30 watts 
rms total 

• Magnétophone à cas­
sette modèle GXF-51 

• Table tournante modèle APD-210, semi-
automatique, entraînement direct, avec 
cartouche magnétique 

• Egalisateur modèle GE206 
• 2 haut-parleurs modèle SE755, puissance 

de 200 watts total, 3 voies. 

H I T A C H I 
1 4 " 

C O U L E U R 
modèle 1321 

$3750 
1 2 M O I S 

E 1 • 
SYLVANIA 

AUDIO VIOEO 

BALANCE $300°° 
SYLVA NI A 

AUOIO/VIDËO 

$ 4 1 6 7 
X 12 MOIS 

C O M P T A N T 

TAXE 63 M 

Modèle CSX 159 
CONVERTISSEUR 

INTÉGRÉ 
n»ec l?2 eunoo» et lelecommonde horlo 
ge 40 MOIS DE GARANTIE Table pour 
TV »ulej( de $49 95 grotu*>a 

POUR L'AUTO 

TOTAL 

ACOMPTE 

762" 
262" 

BALANCE $50000 

Panasonic 

PRIX 
COMPTANT 

TAXE 

$ 5 4 9 * 1 
4 9 s o 

modèle 423 
CONVERTISSEUR 

Philips 
f T i o d d e CTC7 «M toblo pour TV 
d'une voleur do $49.95 

TOTAL 

ACOMPTE 

59941 

149" 

BALANCE $45000 

PRIX 
COMPTANT

 $ 6 9 9 M 

TAXE 63" 

$ 5 Q O O 
X 12 MOIS 

Mode la VC2223 , onrag ls t ramant 8 havres , M fowes 
progtommable. télécommande, p o u » imoge lue imoçe pa' imoge 

PRIX COMPTANT 

TAXE 

*799" 
7joo 

TOTAL 

ACOMPTE 

871 9 8 

2719* 
BALANCE *600( 

• cd«la F&M73 
ain t«J.<on«oid», affichage lua i -
aascaat d t i caaaai, 122 c imvi , bo-
t t d'un a valaarda $49.95. 

TOTAL 

ACOMPTE 

762» 
262» 

BALANCE
 $50000 

POUR L'AUTO (JQ P f O N Œ B R 

Vidao pcrtolif 2 mc« . model* 
VGP 150 I 100. 8 W e t d enre­
gistrement, spntomvotion électro­
nique. t*iecom"ionce, enroç/ttre 
ment u règle en lontiKr d« la 
lumto'e CAMERA couleur mode-
'e CC012. tuba imog* Sot.con 
Zoom mo'ome oe 6 1 

• ; 

PRIX COMPTANT 

TAXE 

$199991 
1 1 0 " 

TOTAL 

ACOMPTE 

2179» 
379" 

BALANCE $1800" 

POUR L'AUTO t f K E N W O Q D 

Altitude 

«737» 
La plus 
haute 
cuisine 

en 
ville. 

Déjeuner 
et 

dîner 
tous 
les 

jours. 

Le 

nuages 
ouvert 

du 
mardi 

au 
samedi, 
21-3h. 

( vendredi 
et samedi, 

9S par 
personne 
un verre 
compris.) 

Sortez 
de 

l'ordinaire 
... sortez 

\ 

a 
l'intérieur, 
à la Place 
Ville Marie. 
Réservations: 
861-3511 

l 

Restaurants de la 
Place Ville Mar ie 

administrés par l'Hôtel 
Reine Elizabeth. 
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Des prix inégalés pour des 
vacances d'été inoubliables. 
Plus de 3,000 acres de 

J- )laisir,w jusqu'à 3 3 % 
e réduction sur 

lhéber^emenî. 
Les taux varient de 31,00$ à 58,00$ 
par jour pour les chambres et de 
58,00$ à 135.00$ par jour 
pour les chalets. Et puisque 
ces taux sont fixés par unité 
d'hébergement, il n'y a 
pas de frais supplé­
mentaires - quel que 
soit le nombre 
d'occupants. 

Si vous optez pour notre plan 
repas, vos enfants âgés de 5 ans 
et moins mangeront à nos frais. 
Plus encore! Restez 5 nuits ou 
plus et profitez d'un rabais 
supplémentaire 
de 10% sur 
l'hébergement 

'Basé sur les taax de 
l'été dernier. 

et le plan repas. (5% les 
weekends de 2 nuits, vendredi 

et samedi soirs). Si le coeur 
vous en dit, voici quelques-
unes des activités offertes à 
tous nos clients, sans frais. 

Clinique de tennis • clinique 
de golf • clinique de 

planche à voile • clinique 
de voile • conditionnement 
physique • cours d'artisanat 

• baignade à la piscine 
• programme pour enfants 

sous la surveillance 
de moniteurs... 

Station Touristique 
du Mont Tremblant 

Mont-Tremblant, 
Québec JOT 1Z0 

Mont Tremblant (819) 425-2711 

Montréal (514) 861-6165 

Québec et région ouest de 
l'Ontario (Sans frais) 

1 (800) S67-6761 

Devenez propriétaire d'un appartement sur le 
site le plus prestigieux des Laurentides. 
Pour plus de renseignements communiquer sans frais 

à Mont Tremblant 1 (800) 567-6761. 1 

Pour de plus amples renseignements, visitez notre 
kiosque à la Plaza Alexis Nihon du 2 au 4 juin. 

Vous pourriez gagner une fin de semaine 
pour deux à Mont Tremblant! 

Begin s'efforce de 
calmer les critiques 
sur la guerre du Liban 
d'après Reuter,AFP,AP et UPI 

Face à la dramatique mon­
tée de l'opposition interne à 

l'occupation continue du Liban, le 
p r e m i e r m i n i s t r e i s r a é l i e n 
Menachem Begin a rompu hier, à 
la Knesset, plusieurs mois de si­
lence pour « annoncer solennelle­
ment que nous ne nourrissons au­
cune in tent ion b e l l i q u e u s e a 
l'égard de la Syrie ». 

« Nous ramènerons nos fils du 
Liban et l e s S y r i e n s e t l es 
t e r r o r i s t e s ( c o m b a t t a n t s 
palestiniens) s'en iront », a-t-il 
affirmé, en réponse au député 
travai l l iste Bar Zohar qui lui 
avait imputé la responsabilité de 
« 500 morts, 2.500 blessés et 600 
paralysés à vie » dans les rangs 
israéliens depuis l'invasion du 
Liban, il y aura un an le 6 juin. 

Mais Begin lançait en même 
temps un appel au « ralliement 
de toutes les forces politiques au­
tour du gouvernement et pour la 
réalisation de l'unité qui s'était 
manifestée aux premiers jours 
dé la guerre du Liban ». 

« Ce n'est qu'ainsi que nous 
pourrons faire revenir le plus vite 
possible nos forces du Liban », a-
t-il déclaré, ajoutant: « Pourquoi 
donner l ' impress ion que nous 
sommes divisés en ce jour de ten­
sion avec la Syrie? ». 

Son gouvernement soumettait 
par ailleurs à la Knesset un pro­
jet créant un impôt spécial sur 
les transactions bancaires des 
particuliers pour défrayer les 
coûts de l'occupation israélienne 
du Liban, estimés à Si million par 
jour. 11 imposait d'autre part une 
nouvelle taxe sur les biens de 
consommation importés afin de 
réduire le déficit commercial , 
qui a atteint $4 milliards l'an der­
nier. 

Terminant sa visite officielle à 
Paris, le premier ministre liba­
nais Chafic Wazzan exprimait sa 
« grande crainte d'une confron­
tation » entre Israel et la Syrie 
au Liban. « La situation au Pro­
che-Orient es t e x p l o s i v e », 
affirmait à Damas te porte-paro­

le de l 'OLP, dont le l e a d e r , 
Yasser Arafat , disait pour sa 
part craindre « une action mili­
taire israélienne contre les civils 
palestiniens au Liban ». 

Abou Iyad, no 2 de l'OLP, se 
trouvait hier à Moscou et le prési­
dent syrien Hafez Assad à Tripo­
li, « pour consolider la résistance 
face aux proje t s d ' a g r e s s i o n 
américano-israéliens », alors que 
le ministre israélien de la Défen­
se Moshe Arens arrivait à Paris, 
son h o m o l o g u e d e s A f f a i r e s 
é t r a n g è r e s Y i t z h a k S h a m i r 
recherchait à Bruxelles « un dé­
gel des relations avec la CEE » 
et l'assistant de Shamir, Yéhouda 
ben Meir , p o u r s u i v a i t s e s 
c o n s u l t a t i o n s a v e c 

l'administration Reagan. 

Entre-temps, l'opposition à la 
l igne « m o d é r é e » de Y a s s e r 
Arafat au sein du Fatah, princi­
p a l e c o m p o s a n t e de l ' O L P , 
prenait de l'ampleur avec la dé­
c l a r a t i o n de M o u s s a A o u a d , 
porte-parole officiel du Fatah au 
Liban , s e l o n l a q u e l l e « 24 
dirigeants représentant plus de 
10.000 membres ont rejoint la dis­
sidence ». 

Les dissidents prêtent à Arafat, 
qui privilégie depuis le siège de 
B e y r o u t h la p o u r s u i t e d e s 
objectifs nationaux palestiniens 
par des moyens diplomatico-poli-
tiques, l'intention d'abandonner 
totalement la lutte armée contre 
Israël. 

Le Parti baas au pouvoir en 
Syrie a institué une commission 
qui a écouté, hier, le chef du Dé­
partement pol i t ique de l'OLP 
( m i n i s t è r e d e s A f f a i r e s 
étrangères), Farouk Kaddoumi. 
De Moscou, Abou Iyad invitait les 
dissidents du Fatah à « ne tom­
ber sous le joug d'aucun régime 
arabe ». De source palestinienne 
à Damas, hier soir, on indiquait 
qu'Arafat aurait accepté de réin­
tégrer à leurs postes les mutins 
in i t i a l ement r e l e v é s de l eurs 
c o m m a n d e m e n t s , m a i s 
l'information n'a pas été immé­
diatement confirmée au niveau 
officiel. 

Stone entame 
une tournée 
en Amérique 
centrale 
d'après Reuter, PA, AFP 

M. Richard Stone, qui a prêté ser­
ment hier en tant que nouvel émissai­

re spécial du président Reagan en Améri­
que centrale, entame aujourd'hui une mis­
sion d'information qui le conduira d'abord 
au Salvador, puis au Nicaragua, a annoncé 
le département d'État. Un porte-parole a 
déclaré ne pas savoir quels responsables 
M. Stone rencontrerait au Nicaragua, ni 
lors de ses autres escales. 

Les autres pays figurant au programme 
de son voyage sont le Costa Rica, Panama, 
le Honduras, le Guatemala et Belize, ainsi 
que la Colombie, le Venezuela et le Mexi­
que, qui ont participé à la recherche d'un 
règlement pacifique dans la région au sein 
du «groupe de Contadora». 

Le département d'État a précisé que M. 
Stone aura pour mission «de transmettre 
aux pays de la région le soutien total des 
USA aux initiatives régionales en faveur 
de la paix, destinées à réduire le flot d'ar­
mes, de conseillers étrangers et de soldats 
dans la région et au sein de la région et à 
promouvoir le développement de la démo­
cratie». M. Stone sera en outre responsable 
de «promouvoir les discussions entre tou­
tes les parties en présence, chaque fois que 
les bons offices des Etats-Unis pourront 
être employés à cet effet». 

La mission de M. Stone survient alors 
que le président Reagan et ses conseillers 
les plus directs semblent vouloir reprendre 
en main la stratégie des USA en Amérique 
centrale. Le départ de M. Thomas Enders, 
principal artisan de la politique centre-
américaine depuis l'arrivée de M. Reagan 
à la Maison-Blanche, et la décision de rem­
placer l'ambassadeur actuel des USA à 
San Salvador, M. Deane Hinton, s'inscri­
vent dans ce coup de barre, même si le 
président a indiqué que ces déplacements 
ne signifiaient pas de changement dans la 
politique de l'administration dans la ré­
gion. 

Au Salvador, un responsable de la guéril­
la a déclaré que le dernier succès des in­
surgés, qui ont réussi à s'emparer d'un im­
portant centre de communications de l'ar­
mée dans le Morazan, soulignait une fois 
de plus la faiblesse de l'armée régulière 
entraînée par les Américains. Les autori­
tés militaires salvadoriennes ont confirmé 
la chute du centre de Cacahuatique, qui as­
surait les communications de l'armée sur 
la moitié du pays. 
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MERCI, CANADA, POUR UN DÉPART SENSATIONNEL! 

QUAND LES VENTES AUGMENTENT DE PLUS 
DE 50%, CE DOIT ETRE 

Kfyfelîfc BCiWES StÂKûNS 
Ce qu'il a 

fallu y mettre: 
Une qualité de classe mondiale. La Pontiac 2000 prouve 
jusqu'à quel point une petite voiture peut être bien construite. 
C'est le résultat d'un engagement total comprenant plus de mille 
vérifications de la qualité au moyen de sondes optiques, de 
rayons laser, d'ultrasons et d'essais par ordinateur. C'est l'auto-
mation, la robotique et surtout un personnel dévoué qui per­
mettent de construire cette voiture de qualité de classe mondiale 
qu'est la Pontiac 2000! Alors, quand on sait comment elle est 
construite, on sait pourquoi on l'achète! 

Une technique d'avant-garde. La Pontiac 2000 est une 
traction avant éprouvée, aux qualités routières impeccables. Sa 
direction à crémaillère est d'une grande précision. Sa suspen­
sion avant à jambes MacPherson avec barre stabilisatrice et sa 
suspension arrière à barre antiroulis intégrée avec ressorts 
hélicoïdaux de flexibilité variable contribuent à la douceur et à 
la stabilité de son roulement. Son empattement de 101,2 pouces 
contribue également à sa stabilité. 

De nouvelles performances sensationnelles. La 
version 1983 de la Pontiac 2000 est plus puissante grâce à un 
nouveau 4-cylindres rapide de 2 litres et une boîte manuelle à 
4 vitesses avec surmultipliée, standard. Existent aussi une boîte 
manuelle à 5 vitesses avec surmultipliée et une automatique 
livrables en option. Allez chez le concessionnaire Pontiac en 
faire un essai routier. Elle vous séduira! 

Ce quelle 
vous coûtera 

Ce qu'elle 
vous rapportera: 

Cette Pontiac 5 places d'une grande élégance est un 
vrai bon achat! La Pontiac 2000 est spacieuse, dè grand 
confort et bien équipée. L'équipement standard comprend entre 
autres: sièges-baquets avant entièrement rembourrés de mousse 
et à dossier inclinable, bloc central, volant de luxe, désembueurs 
de glaces latérales, dégivreur de glace arrière, bandes de 
frottement de pare-chocs, moulures latérales de carrosserie, 
roues rallye, tapis à poils ras et batterie à fort débit. En plus du 
coupé 2 portes au prix le plus modique (représenté), les autres 
modèles à excellent profilage aérodynamique comprennent les 
sedans 4 portes, les modèles 3 portes (à arrière ouvrant), les 
familiales 5 portes et une décapotable 2 portes à venir. Il ne faut 
pas se surprendre que la Pontiac 2000 version 1983 fasse autant 
sensation en une période où d'autres nouvelles sous-compactes 
connaissent des difficultés. 

L'économie...la Pontiac vous l'offre. La Pontiac 2000 
n'est pas seulement une voiture élégante et de qualité supérieure. 
Elle est construite pour offrir l'économie de carburant répon­
dant aux besoins actuels: 

Cote en usage combiné 

7,4 L/100 km 38 mi/gal 
avec équipement standard. 

Ces chiffres sont des estimations basses sur les méthodes d'essai en laboratoire approuvées 
par Transports Canada. La consommation que vous obtiendrez pourra être différente 

PONTIAC 
2000 

'D'après les chiffres de R. L Folk pour les 
immatriculations de véhicules vendus pendant 
l'année se terminant le 31 décembre 19A2. Par 
comparaison avec la période de vente équi­
valente de 1981, les ventes de la Pontiac 2000 ont 
enregistré une hausse de 55,5%. 

•Prix de détail suggéré par le fabricant pour le 
coupé 2 portes Pontiac 2000, taxe de vente 
fédérale comprise. Les taxes provinciale et locale 
(s'il y a lieu), ainsi que les frais de transport et 
d'immatriculation sont en supplément. Les prix 
indiqués peuvent être modifiés. Le concession­
naire peut vendre à des prix inférieurs. 

L A vie tient à undid Attachez vous! 

PJ-183F Rev # 2 ( O u 6 ) 
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L'effet 
Bonenfant 
fait 
courir 

Jamais n'a-t-on vu dans toute l'histoire de La Course autour 
du monde un tel achalandage que cette année : 810 jeunes ont 

demandé un formulaire, 137 l'ont retourné, dont 18 filles. La diffé­
rence entre le 810 et le 137 est facile à comprendre... quand on a 
vu l'énormité du dossier qu'il faut compléter pour devenir candi­
dat à La Course. Avec film en plus, bien sûr. Mais 137 dossiers, 
c'est deux fois plus que les années précédentes. N'allez pas cher­
cher plus loin l'explication du phénomène : l'effet Bonenfant a 
électrisé les aspitants globe-trotters, c'est sûr. 

Radio-Canada a convoqué les 25 personnes qui semblaient les 
plus prometeurs pour une entrevue. Cinq candidats ont finale­
ment été choisis. Les voici : Claudine Albernhe, 21 ans, de Qué­
bec ; Henri-Daniel Dugas, 23 ans, de Moncton (qui se présentait 
pour la deuxième fois ) ; Manon Briand, 19 ans, de Baie Comeau ; 
Yvan Corriveau, 21 ans, de Montréal et Claude Abel, 24 ans, de 
Montréal aussi. 

Vous aurez constaté qu'il y a deux filles parmi les cinq finalis­
tes : une excellente moyenne quand on considère qu'il n'y en avait 
que IN au départ. 

Depuis qu'ils ont été choisis, les cinq concurrents n'ont pas chô­
mé. On leur a d'abord imposé un sujet de film : l'alimentation. 
Puis, on les a envoyés cinq jours à New York (en autobus, l'avion 
ce sera pour la vraie Course ) , avec un maigre « per diem » de $50 
US. « Il faut qu'ils apprennent a vivre à la dure » , d'expliquer le 
directeur adjoint des émissions jeunesse, M . Claude Morin. Avec 
aussi cinq bobines de film de deux minutes et demie, pour appren­
dre à ne pas gaspiller d'images. 

Puis, chacun des candidats a pigé le nom d'une ville au Québec 
où il devra tourner un film. Le coureur ne doit pas avoir de paren­
té dans la ville en question. Ils avaient tous rendez-vous hier à 
Radio-Canada à 9 h 30 précises. Dans deux semaines, ils vont as­
sister au montage de leur troisième film. Le 30 juin, ils vont parti­
ciper à l'enregistrement des deux émissions où l'on déterminera, 
parmi les cinq, les deux partants, fs'ous ne verrons ces émissions 
qu'en septembre. 

M. Morin. dont l'enthousiasme pour La Course a encore aug­
menté, ce qui n'est pas peu dire, est soufflé par la qualité des 
candidats cette année. Etonné aussi de l'ambition manifeste de 
certains recalés : deux d'entre eux se sont présentés à Radio-Ca­
nada en insistant pour obtenir une entrevue. Plusieurs ont télé­
phoné pour savoir où étaient leurs faiblesses. Et d'autres encore 
ont déclaré qu'ils se représenteraient l'an prochain. 

Le gros show du 29 juin 

à Paris: mort confirmée 
Je l'annonçais mardi. Cela 
a été conf i rmé hier: le 

gros show que Radio-Québec 
devait coproduire à Paris le 29 
juin dans l e s J a rd ins du 
Trocadéro à Paris avec la chaî­
ne française T F l est bel et bien 
mort. Avant-hier, le directeur 
des p r o g r a m m e s de Rad io -
Québec, M . Claude Desorcy, 
avait encore un mince espoir 
que ça s'arrange. Eh bien non. 

Radio-Québec devait produi­
re l'émission, c'est-à-dire trou­
ver les artistes (e t les paye r ) , 
s'occuper du concept ( la tâche 
était confiée à Mouf fe ) , tandis 
que T F l devait téléviser l 'évé­
nement, qui nous serait parve­
nu par satellite. 

Mais voilà que T F l a fait 
bien des histoires sur le choix 
des artistes, opposant son veto 
à certains choix de Radio-Qué­
bec, et réclamant des vedettes 
connues en F rance . F ina le­
ment, les partenaires se sont 
entendus sur une liste de cinq Claude Desorcy 
noms : 

Diane Dufresne, Robert Charlebois, Yvon Deschamps, Catherine 
Lara et Michel Jonas. Or, Michel Jonas n'a pas pu accepter, étant 
occupé ailleurs. Et il a été impossible de lui trouver un rempla­
çant à brève échéance. On croyait jusqu'à hier engager Julien 
Clerc. Ça ne s'est pas matérialisé. 

C'aurait duré 90 minutes, la France l'aurait non seulement vu 
mais entendu, puisque Europe no 1 s'occupait de la diffusion ra­
dio. Ça coindidait aussi avec la visite de M. René Lévesque en 
France. Ça aurait rehaussé considérablement le prestique de Ra­
dio-Québec. C'est fini. M. Desorcy a beaucoup de chagrin. 

CHOIX D'EMISSIONS 
19:00 CD — Pierre Nadeau 23:20 

rencontre 
Phil ippe Souchard qui 
p a r l e r a de m é d e c i n e 
douce. 

El —«Les félins» 
Un policier de René Clé­
ment avec Alain Delon, 
Jane Fonda et Lola Al­
bright. 

20:00 €S — The Great Art 
Dictator 
Si la collect ion de ta­
bleaux d'Hitler vous in­
téresse... 

HOBAtBB BÉVlSÉ 
21:30 ® — Benny Hill Show 
00:30 GD — Movie 

«McCloud: Lady on The 
Run». 

Romancière 
bannie 
de Medora 

Kathryn Davis, 27 ans, de 
Riverside en Californie a 

écrit un roman dont l'action se 
déroule à Medora, dans le Da­
kota du Nord : The Dakotas: At 
the Wind's Edge. Le livre a été 
banni de Medora, dont la popu­
lation dépasse de peu la centai­
ne, en grande partie parce que 
Mlle Davis fait vivre des pro­
blèmes sexuels à ses princi­
paux personnages. Elle a été 
formel lement « non-invitée » 
aux fêtes du centenaire de la 
petite ville, qui auront lieu cet 
été. 

\ 

La semaine 
des quatre lundis 

Denis Lavoie 
La saison achève et on re­
garde déjà en arrière. Des 

hauts et des bas dans le showbu-
siness québécois. On a déjà as­
sez parlé de nos malheurs en 
cette saison des pluies, aussi 
bien vous parler des réussites. 
Et ce qui a le mieux fonctionné 
cette saison se résume en un 
mot : le rire. Après Lapointe, 
Clémence, Pied de poule, La 
Déprime, Broue, il y a eu ces fa­
meux Lund i s des liai liai 
C'était la dernière représenta­
tion lundi dernier avec plein de 
monde et de plus en plus de cu­
rieux de tous les milieux mais 
ça ne s'arrête pas là. 

Ding et Dong (Claude Meu­
nier et Serge Thériault) sévi­
ront une fois de plus avec une 
reprise des meilleurs spectacles 
de la saison lors de la Semaine 
des quatre lundis qui aura lieu 
du 9 au 12 juin prochain. La de­
mande est déjà si forte qu'on 
ajoutera probablement une au­
tre semaine au Club Soda... 

Incidemment, il est fortement 
question qu'on présente le spec­
tacle La belle et la bête avec 
Jean Roussel et Christaine Ro-
bichaud dans un proche avenir 
au Club Soda. Des gens de l'en­
tourage de Robert Charlebois 
ont visité l'endroit et il est tou­
jours possible que Garou pré­
sente son spectacle au club le 
plus hot en ville actuellement. 
En attendant, il y a le groupe 
Beau Geste qui est à l'affiche à 
compter de ce soir... 

Ah! j 'oubliais, on songe à pré 
senter des artistes français au 
Club Soda (surtout des gens de 
la r e l ève ) . . . Plein, plein de pro­
jets. 

Picket annule 
Wilson Picket qui devait pré­

senter son spec tac le rythm 
'n'blues. demain au Spectrum, 
a fait savoir, hier matin, qu'il 
ne respectait plus les engage­
ments de son agent et que par 
conséquent, il ne se présentera 
pas au Spectrum. Vous pourrez 
toujours voir en lieu et place un 
vidéo assez spécial d'un specta­
cle de David Bowie. Samedi, à 
ne pas manquer T r i o Music 
avec Chick Corea , Mi ros l av 
Vtous et Ray Haynes. Égale­
ment à voir, Dead Kennedys, 

mardi le 7 juin prochain tou­
jours au Spectrum qui présen­
tait, hier soir, le spectacle du 
mois avec Nanette. Le mois pro­
chain, c'est au tour de Diane 
Tell . Ramassez les coupons. 

60 OOO personnes au 
Festival des enfants 

Succès plus que satisfaisant 
du Fes t iva l international du 
spectacle pour enfants qui a at­
tiré un total de 61 000 visiteurs 
la semaine dernière à l'île Ste-
Hélène. Le festival reviendra 
o f f i c i e l l emen t Tan prochain 
avec probablement une formule 
modi f iée . Tout le monde est 
p a r f a i t e m e n t conscient que 
c'était un peu cher et il est for­
tement question d'adopter là 
formule visa pour la fami l le 
l'an prochain. Avec une meilleu­

re température, on devrait dé­
passer les 100 000 entrées. 

Retour du « Vol 
du flammand rose » 

Daniel Matte a pris la direc­
tion de la nouvelle salle de spec­
tacle de l'hôtel Chantcclerc de 
Sainte-Adèle et présente L e s 
Folies de Jacques Offenbach à 
compter du 17 juin. Il reprend le 
r ô l e - t i t r e en c o m p a g n i e de 
L o u i s e B o m b a r d i e r . P a r la 
suite, il compte reprendre la 
comédie musicale écrite il y a 
peut-être 20 ans par Clémence, 
Le Vol du flammand rose. Cette 
oeuvre avait fait couler beau­
coup d'encre à l'époque et j ' es ­
père que Matte réussira à faire 
r ev iv r e la p remiè re comédie 
musicale québécoise. 

Programme double : 
Berry man-Labelle 

Excellente idée de présenter 
un spectacle réunissant Pierre 
Labelle et Dorothée Berryman 
au théâtre de l'Ile à l 'île d'Or­
léans à compter du 11 juin. Les 
deux artistes présenteront des 
extraits du spectacle de Doro­
thée C'est Ja première impres­
sion qui compte et de Seui en 
piste de Pierre Labelle.. . 

Show rétro 
Croyez-le ou non, les Bel Can­

tos, les Excentriques, le 25e Ré­
g i m e n t , les Z inconnus et 
d'autres groupes des années 60 
remonteront sur scène à l'aréna 
Melançon de Saint-Jérôme le 18 
juin prochain au Super Festival 
Rétro Souvenir 1960... Je déplo­
re personnellement l 'absence 
des Classels et des Hou-Lops. 

Disque d'or pour Corbeau 
photo Robert N A D O N , LA PRESSE 

Impressionnante conférence de presse, hier cinq meilleurs vendeurs du Québec. Le grou-
soir chez O'Keefe, entourant la remise d'un pe a vendu jusqu'à date plus de 100,000 
disque d'or au groupe Corbeau pour l'ai- disques. Un quatrième album est prévu à 
bum Illégal. Avec des ventes d'au-delà de l'automne ainsi qu'une série de spectacles et 
50,000 copies, Corbeau se classe parmi les un spécial télé. 
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• ce soir à samedi A 
286. rue Ste-Cather ine ouest 

Metro Poe* de* Art* 

861-0857 • 87W795 

Les émissions à ne pas manquer 
V" 
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PAHMCAU2 
Plu*: 2e. 
FILM EROTIQUE 

Kathryn Davis 

> 
| PtCCAÏMLlY 
vin s*t WWOOM « « M B jtn 

AUSSI OCUXICME GRAND FILM 
l ' CASSETTES VIDEO A Vf NORfc 

TVJQ 26 
22:00 

FANTAISIE 
Le musée personnel ainsi que la collec­
tion de camions de pompiers et de voi­
tures anciennes de Louis Gravel sont un 
plaisir pour les yeux. 

TVJQ 26-20 
Télé des jeunes 
09:30 PAROLE AUX JEUNES 

Les relations avec les parents. 

10:00 DÉLICES DE GOUTATOU 
L'enseignement de la cuisine. 

10:30 SCIENCE ATOUT 
Documentaires scientifiques. 

11:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
Les animaux marins. 

11:30 AM STRAM GRAM 
Les enfants dessinent un bateau. 

12:00 MAG 26 
12:15 PIROULI ET SES AMIS 

«Le vase d'époque»... 
12.30 GLOBULE ET ROBINET 

«La mode». 

13:00 SERVICE SECRET 
Voyage en Afrique. 

13:30 TOPINO 
Fiora la toréador? 

14:00 COURT MÉTRAGE 
Le vieux cheval gris. 

15:30 GRENIER SOUS LA MER 
Les poissons électriques. 

16.00 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Bricolage. 

16:30 GLOBULE ET ROBINET 
«L'avare». 

17:00 MAG 26 
17:15 ZELTRON 

«Zeltron songe toujours 1 fois»... 
17:30 PETIT DÉBROUILLARD 

Loisirs scientifiques. 
18:00 MINIFÉE 

«Les 48 amours de M. Camille». 

18:30 COUREURS DES BOIS 
19:00 PIROULI ET SES AMIS 

Voir 12h 15. 
19:15 ZELTRON 

«Les frisson; du bilome»... 

19:30 SOURISSIMO 
«Nettoyage de printemps». 

19:45 LE COURRIER DE MIREILLE 
Grisette répond au courrier. 

20:00 AVANT-PREMIÈRE/CINÉMA 
Volet: «Primeurs». 

21:00 THE GROWING YEARS 
21:30 RENCONTRE AVEC 

LE CARDINAL 
22:00 FANTAISIE 

Camioms de pompiers et voitures ancien 
nés. 

22:30 CONFÉRENCE DE 
RAY VINCENT 

23:30 LE SON DES FRANÇAIS 
D'AMÉRIQUE 
«C'est toujours à recommencer». 

TVEQ24 21:00 
LE COURS DE LA VIE 

Qu'est-ce que l'informatique? Marcel 
Labelle, de la C E . C M . , tente de nous 
famil iariser avec ce nouvau moyen 
technologique. (Production TELUQ) 

Ces emissions sont presentees aux 
obonnes des systèmes de 
càblodistribution faisant partie du 
Reseau Inter-Vision 

TVSQ 25-15 
16:00 

TÊLÉ-BILLARD 83 
Tournoi «Billard Canada» au jeu de 
huit. Ouvert à tous Participants: Gaston 
Leblanc vs Robert Bonneville. 

TVSQ 25-15 
Télé des sports 
08:30 LE DERNIER DROIT 

L'actualité dans le monde des courses. 

09:00 FAISONS REVIVRE 
NOS ANCÊTRES 
La biographie d'ancêtres et les coutumes. 

10:00 EN COURANT LES BOIS 
La chasse au chevreuil et à la corneille. 

11:00 MODÈLES RÉDUITS 
L'ancien voilier. 

12:00 LES QUILLES 
Tournoi «Champion» de petites quilles. 
Part.: Giovanni Rossi et André Bodard vs 
Jacques Allaire et Réjean Pellerin. 

13:00 SQUASH 
Critérium provincial. Finales: hommes. 
Part.: Marc Lalonde vs Norm Piatt. 

15:00 CAMPING CARAVANING 
Le camping de randonnée. 

16:00 TÉLÉ-BILLARD 83 
Tournoi «Billord Canada» au jeu de huit. 
Ouvert à tous. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 
Conditionnement physique. 

17:30 LES COURSES À 
BLUE BONNETS 
Présentation des coursos du mercredi. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Tribune téléphonique animée par Robert 
Arel. 

18:30 CAMPING-CARAVANING 
Voir 15h00. 

19:30 LE MANIC 
Du Stade olympique à Montréal, le Ma­
nie reçoit l'équipe de San Diego. 

22:00 LES QUILLES 
Voir 12h00. 

23:00 JOGGING AGROPUR 
Le jogging et le contrôle du poids. 

23:30 LES COURSES À 
BLUE BONNETS 
Voir 17h30. 

00:00 TÉLÉ-BILLARD 83 
Voir 16h00. 

01:00 SQUASH 
Voir I3h00. 

03:00 MODÈLES RÉDUITS 
L'ancien bateau à voile. 

04:00 JOGGING AGROPUR 
Voir 23hOO. 

04:30 SUR LES SENTIERS 
D'HONGHEDO 
La pèche au saumon de l'Atlantique, en 
Gaspésie. 

05:00 EN COURANT LES BOIS 
La chasse au chevreuil et à la corneille. 

06:00 LES QUILLES 
Voir 12h00. 

CANAL 9 20:00 
QUÉBEC-FRANCE MAGAZINE 

Le programme des V e n d a n g e s , les 
voyages thématiques et les échanges 
de logement entre membres sont un 
exemple des activités qui existent au 
sein de I association Québec-France. 

Cablevision nationale 270-6161 
TelecabIe Videotron 656 -211 1 
Telecâble de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Câblovision Haut Richelieu 346 -1127 
Transvision Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Telecâble des Mille Iles 4 7 1 - 2 7 1 0 

Les titres de films 
sont en caractères gras. 

Premier Choix 
06.00 L'Impitoyable 
07.30 Le Fantôme de la voie 

ferrée 
08.00 Au nom du peuple italien 
10.oc La Femme-enfant 
12.00 Les Liens de sang 
14.00 Vérités et mensonges 
16.00 Au nom du peuple italien 
18.00 Boxe 
20.00 Les Liens du sang 
22.00 Maman a cent ans 
00.00 La Bonne Année , 
02.00 L'Impitoyable 
03.30 Bennv Hill 
04.00 Les Liens du sang 

TVEC 
07.30 
08.00 

10.00 
12.00 
12.30 
13.20 
15.10 
17.10 
18.00 

19.00 
20.52 
21.18 
23.00 
01.00 
03.30 
04.00 
05.00 

Les Ecosystèmes 
Albator — Rody le petit 
cid — Onze pour une coupe — 
Tom Sawyer 
Le Dragon du lac de feu 
TVEC spec 
Francis Cabrel 
Gallipoli 
Section spéciale 
Albator — Tom Sawyer 
L'Habitat urbain — Un 
nouvel éauillbre 
Gallipoli 
La Vie des abeilles 
La Soumise 
Boxe 
Le Dragon du lac Je feu 
TVEC spec 
Dépéche-mode 
Le Fadeur sonne t oui ours 
deux fois 

First Choice 
06.00 The Story of Vernon and 

Irene Castle 
08.00 Sleep of Death 
09.30 Underwater 
11.30 Inside Moves 
13.30 Sleep of Death 
15.00 Wimbledon 82 Highlights 
16.00 Underwater 
18.00 The Story of Vernon and 

Irene Castle 
20.00 Falcon's Gold 
22.00 Some Kind of Hero 
00.00 Loving Friends and 

Loving Couples 
00.30 Romance : Trie Spark and 

the Flame 
01.00 Sleep of Death 
02.30 Falcon's Gold 
04.00 Inside Moves 

C Channel 
17.00 Biioux 
17.30 Animal Express 
18.00 Troupers 
18.30 Heroes 
19.00 Eureka 
19.30 Reel Life 
20.00 Somewhere the Trumpets 

Are Sounding (theatre) 
21.00 Sleepln Beauty (danse) 
23.30 Cat People 
01.00 Somewhere the Trumpets 

Are Sounding (théâtre) 
02.00 Pat and Mike 
03.30 Carlos Montova 

(musiaue) 

E$]ou 
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M s'adresse aux abonnés qui reçoi-

canaux; t j / >ejf >ejr ou 
s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: TVAQ est diffusé 
au canal 11, TVEQ au canal 25, TVJQ au 
canal 26 et TVSQ au canal 23. 
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FALLS VEUT RENFORCER LES ARSENAUX CONVENTIONNELS 

Les euromissiles dominent l< reunion 
des ministres de la Défense de l'OTAN 
d'après AFP,UPI,AP et Reuter 

Deux jours après le consen­
sus o c c i d e n t a l de 

Williamsburg sur la politique de 
sécurité face à l'URSS, les minis­
tres de la Défense de l'OTAN ont 
apporté hier leur « plein appui » 
à l eu r homologue a m é r i c a i n 
Caspar Weinberger pour le dé­
ploiement de 572 missiles nucléai­
res de portée intermédiaire en 
Europe si les négociat ions de 
Genève sur les euromissiles ne 
donnent aucun résultat d'ici dé­
cembre prochain. 

Mais le Danemark rompait l'u­
nanimité à la réunion ministériel­
le de l'OTAN, à Bruxelles, à la 
suite d'un vote du Parlement de 
C o p e n h a g u e , où l ' oppos i t i on 
social-démocrate obligeait le gou­
vernement conservateur minori­
taire à demander la suspension 
de l'échéance du 31 décembre 
pour le début du déploiement des 
euromissiles ainsi que l'inclusion 
des f o r c e s s t r a t é g i q u e s 
britanniques et françaises dans 
les négociations avec l'URSS. 

Les 572 missiles Pershing-2 et 
Cruise doivent être déployés en 
RFA, en Grande-Bre tagne , en 
I t a l i e , a u x P a y s - B a s e t en 
Belgique, mais le vote danois a 
vivement irrité Weinberger ainsi 
que ses collègues ouest-allemand, 
belge et néerlandais qui ont tous 
accusé le Danemark d' « encou­
rager l'intransigeance soviétique 
à Genève ». 

Le min i s t r e canadien Gilles 
Lamontagne s'est toutefois porté 

flB^aWBa^EaMHa^^aflDalB ^ ^ M M f B M M 

DEPECHES 
AMLAT: les représentants de 
28 pays d'Amérique latine et des 
Caraïbes ont lancé hier un appel 
en faveur d'une relance du dia­
logue Nord-Sud. Réunis à Carta­
gena, en Colombie à l'occasion 
du 450e anniversaire de la fon­
dation de cette ville, les délé­
gués ont éga lement r é c l a m é 
une relance du processus d'inté­
gration économique du conti­
nen t a m é r i c a i n , d a n s l e u r 
communiqué commun qui ac­
corde une place prépondérante 
aux questions économiques. 
PÉROU: le gouvernement péru­
vien a mobilisé l'ensemble de la 
garde civile contre les guérille­
ros maoïstes du Sentier Lumi­
neux, responsables d'une vague 
d'attentats à Lima la semaine 
dernière. Quelque 500 personnes 
ont été arrêtées depuis l'imposi­
tion de l'état d'urgence, lundi. 
Les guérilleros ont étendu leur 
action à la province minière de 
Cerro de Pasco, où des bombes 
ont explosé dans plusieurs villa­
ges sans faire de victimes. 
TURQUIE: le président turc, le 
général Kenan Evren, a mena­
cé hier de reporter, si les cir­
constances l'exigent, les élec­
tions générales prévues pour le 
6 novembre prochain. Évoquant 
la dissolution du Parti de la 
Grande Turquie, il a dit qu'il 
n ' h é s i t e r a i t pas à f a i r e de 
même pour d'autres s'ils se ré­
clamaient des anciennes forma­
tions. Le général Evren a réaf­
firmé la volonté des généraux 
au pouvoir de «rebâtir un nouvel 
É t a t avec des h o m m e s nou­
veaux». 
SURINAM: le président Rea­
gan a approuvé un plan de la 
CIA visant à renverser le régi­
me en place au Surimam, mais 
ce projet a été abandonné de­
vant l'opposition du Congrès, 
affirmait hier la chaîne de télé­
vision ABC. La CIA et la Mai­
son-Blanche se sont refusées à 
tout commentaire sur cette in­
formation. ABC a estimé le coût 
du projet à plusieurs millions de 
dollars. 

KENYA: le président Daniel 
Arap Moi a ordonné hier la libé­
ration de 8,464 dé tenus , dont 
plusieurs membres de l 'armée 
de l 'air impliqués dans la tenta­
tive de coup d'État avortée du 
mois d'août dernier. À l'occa­
sion du 20e anniversaire de l'ac­
cession du pays à l'autonomie, 
le prés ident kenyan a égale­
ment ordonné la libération de 22 
prisonniers politiques détenus 
sans procès. 

ESPAGNE: des heurts se sont 
produits hier à Saint-Sébastien 
entre les forces de l 'ordre et en­
viron 200 manifestants qui pro­
testaient 'contre les projets du 
gouvernement espagnol de ren­
forcer les contrôles policiers au 
Pays basque. Près de Bilbao, 
deux séparatistes de l'ETA, ac­
cusés de plusieurs attentats à la 
bombe ces quatre dernières an­
nées, ont été arrêtés. 

CHYPRE: le Canada pourrait 
être amené à retirer son contin­
gent de la force de l'ONU à Chy­
pre, a déclaré hier M. Allan Ma-
cEachen, ministre des Affaires 
extérieures après un entretien 
avec le secrétaire de l'ONU à 

. New York. «Il arrivera un mo­
ment où nous devrons nous de­
mander si nous contribuons à 
une solution ou si nous sommes 
un obstacle», a dit îe ministre en 
constatant que personne n'était 
actuellement capable de donner 
des assurances sur la perspecti­
ve d'un accord entre les deux 
communautés à Chypre. Quel­
que 500 soldats canadiens sont 
stationnés à Chypre depuis 19 
ans. 
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à la défense de Copenhague en 
déclarant que « le vote du Parle­
ment danois vient appuyer et non 
nier la politique de l'OTAN ». 
« De telles réserves sont norma­
l emen t e n r e g i s t r é e s d a n s le 
communiqué final, c'est un signe 
de démocratie », a-t-il ajouté. 

D'autre part, l 'amiral canadien 
Robert Falls, s 'adressant aux mi­
nistres pour la dernière fois à 
l'expiration de son mandat de 
trois ans comme président du co­
mité militaire de l'OTAN, prenait 
le contre-pied des positions amé­
r i c a i n e s s u r deux po in t s 
importants. 

Alors que Weinberger recher­
che l ' engagemen t formel des 
gouvernements alliés pour qu'ils 
augmentent de 3 p. cent leur bud­
get « réel » de défense, Fal ls 
propose de réduire les dépenses 
par le biais du renforcement des 
arsenaux conventionnels et de la 
division de tâches spécialisées 
e n t r e p a y s m e m b r e s de 
l'Alliance. 

D'autre part, alors que de sour­
ce autorisée dans l'entourage de 
Weinberger on affirmait que les 
Soviétiques ont déjà déployé des 
missiles SS-20 chez leurs alliés 
d'Europe de l'Est, l 'amiral cana­
dien déclarait que l'URSS « n'a 
pas besoin d'en déployer en Euro­
pe de l'Est car les SS-20 installés 
en sol soviétique peuvent attein­
dre n'importe quelle partie de 
l ' E u r o p e o c c i d e n t a l e , à 
l'exception peut-être du sud du 
Portugal ». 

téléphoto UPI 
Le ministre canadien de la Défense, M. Gilles Lamontagne, 
s'entretient avec son homologue belge, M. Vreven, au con­
seil de l'Otan, à Bruxelles. 

A Ottawa, entre-temps, le pre­
mier ministre Trudeau, rejetant 
formellement la déclaration faite 
la veille par le président Reagan 
selon laquelle le déploiement des 
euromissiles est la seule façon 
d'amener les Soviétiques à négo­
cier sérieusement, exprimait, en 
réponse à des questions, l'espoir 
que les États-Unis feront connaî­
t r e , a v a n t fin d é c e m b r e , le 
nombre préc is de SS-20 qu' i ls 
estiment acceptable en Europe. 

À Bruxelles, entre-temps, où 
nombre de gouvernements alliés 
invoquent la récession pour résis­
ter aux pressions amér ica ines 
sur l 'augmentation réelle de 3 p. 
cent de leurs budgets de défense, 
les Européens ré i téra ient hier 
leur demande d'un « ré-équili­
brage » du commerce d'armes 
entre les États-Unis et l'Europe, 
commerce qui se chiffre globale­
ment à quelque $275 milliards par 
an et qui e s t p r é s e n t e m e n t 
dominé à 10 contre un par les 
États-Unis. 

L'Eurogroupe, réunie la veille 
dans la c a p i t a l e be lge , ava i t 
adopté une position commune là-
d e s s u s et a v e r t i q u ' e l l e 
boycotterait les armements amé­
ricains à moins d'avoir une part 
équitable des contrats. Des mi­
nistres européens ont souligné 
h i e r q u ' e n p lus d ' a i d e r l eu r 
croissance économique en temps 
de crise, de tels contrats permet­
traient leurs industries militaires 
de demeurer concurrentielles et 
à la p o i n t e des n o u v e l l e s 
technologies. 

i 

Reagan n'est 
pas pressé de 
rencontrer 
Andropov 

WASHINGTON (AFP) — 
Au lendemain de la réunion 

occidentale de Williamsburg, le 
p r é s i d e n t R e a g a n n ' e s t pas 
p r e s s é de t e n i r un s o m m e t 
américano-soviét ique ma lg ré j 
les pressions dans ce sens de 
certains de ses partenaires eu­
ropéens, a-t-on indiqué hier de 
source proche de la Maison-
Blanche. 

Le p r inc ipa l conse i l l e r du 
président Reagan, M. Edwin 
Meese, a ainsi tenu à tempérer 
l ' op t imi sme susc i t é pa r des 
informations selon lesquelles le 
c h a n c e l i e r o u e s t - a l l e m a n d 
Helmut Kohi aurait obtenu à 
Williamsburg l'accord du prési­
dent Reagan pour explorer la 
possibilité d'un sommet Est-
Oues t l o r s de sa v i s i t e à 
Moscou , du 4 au 9 j u i l l e t 
prochains. 

M. Kohi «ne va pas à Moscou 
en tant qu'émissaire pour es­
sayer d 'arranger pour nous» un 
sommet américano-soviétique, 
a déclaré M. Meese au cours 
d'une conférence de presse. 

Il a cependant reconnu que les 
responsab les a m é r i c a i n s se­
raient «contents d'écouter les 
indications intéressantes» que 
le ministre ouest-allemand des 
Affaires étrangères, M. Hans 
Dietrich Genscher, pourrait ra­
mener de Moscou lors de sa visi­
te à Washington, peu après la 
rencontre germano-soviétique. 
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GARANTIE* 
Sur composants électroniques selon les termes 
et conditions mis en vigueur par les fabricants a 
la date d achat 

REMBOURSEMENT* 
La différence de prix si vos composants electro-
niaues sont vendus moms chers aux mêmes 
conditions durant les 30 jours suivant I achat 

ECHANGE* CERTAINS MODELES PEUVENT 
Tout élément de votre système électronique ÊTRE DES DÉMONSTRATEURS, 
pour un modèle plus avance durant les 30 jours LES ILLUSTRATIONS PEUVENT DIFFERER 

DES MODELES EN VENTE suivant lâchât 

TELECOULEUR 20" 
91C501 AVEC BASE 

» UHF-VHF 
• 100% transistorisé 
• Syntonisation automatique 
• Spectra 2000 
• Modèle 1983 
• Boitier de luxe 

P R I X ATLANTIQUE 

TÉLÉCOULEUR 1 4 " © 
EGR 333 ^ B P V 

100% transistorisé 
Boitier de luxe 
Complètement automatique 
Modèle 1983 
Son superbe 
Couleurs très 
vives 
Haute 
performance P R I X A T L A N T I Q U E 

MAGNETOSCOPE BETA 
LE SL 5C00 

• Chargement frontal 
• Enregistrement jusqu'à 5 

heures. 
• Lecture Beta I, II, III 
• Télécommande 
• Syntonisateur 14 boutons-poussoirs 
• Programmation quotidienne 
• Touches sensible 
• Marche avant-arrière rapide jusqu'à 

20 fols la vitesse normale. 

'GARANTE 
2MB 

P R I X ATLANTIQUE 

LE FVH 530 

CO 
CO 

at. 

s 
CO 

LES RADIO PORTATIFS 
RADIO CASSETTE 

MAGNETOSCOPE VHS 'GARANTIE 

2 ANS 

Ralenti 
105 canaux 
Télécommande 
Système VHS 
Enregistrement 
jusqu'à 8 heures 
Recherche 
v i s u e l l e 
avant /ar ­
rière 
Arrêt sur image 

PRIX 
ATLANTIQUE 
RABAIS 
riSHER 

VOTRE $ 
P R I X 

1 0 0 0 0 

Ci 

MARCHE!! 

SK 100 

• AM FM • 5 i n d i c a t e u r s 
• Stereo "LED" 
• Rappel et repérage • Réglage de tonalité 
• Arrêt automatique 

RADIO PORTATIF CFM-150 

AM/FM • Son superbe • Cassette 

LES RADIOS D'AOTO 

5 149 
P R I X ATLANTIQUE 

SON DE QUALITÉ POUR L'AUTO 

RADIO 

GRATUIT 6 CASSETTES 
SONY M49 

P R I X A T L A N T I Q U E 

RADIO PORTATIF 
AM/FM 
Stereo 
Cassette 
Son de qualité 

M 49 
P R I X A T L A N T I Q U E 

• AM/FM 
• Stéréo 
• Cassette 

• Rebobinage 
• Métal 
• Avance rapide 

HAUT-PARLEURS eiao 

• Haut-parleurs 3 V • Coaxial 
• 20 watts 

"249 
P R I X ATLANTIQUE 

VENEZ ÉCOUTER ÇA! 

<9> RADIO 
• AM FM 
• Cassette 
• Stereo 

UKP 2205 

Contrôle de volume 
"AMSS" 
Avance rapide 

• • * 

HAUT PARLEURS i s 6n 
Haut p a r l e u r s 30 watts 

Coaxial P R I X ATLANTIQUE 
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MAGASIN D'ENTREPOT DE L'EST 
6060 BOUL. METROPOLITAIN EST 

(sortie Lacordaire) 

1 0 3 MAGASINS 

253-8880 

Garantie 2, 5, 5/10 ans est disponible avec un léger supplément 

MAGASIN D'ENTREPOT DE L'OUEST n o o ïftÉà 
MAIL "WEST ISLAND" OOû-|94û 

(Sortie boul. des Sources). 

COMMANDE TÉLÉPHONIQUE ACCEPTEE 

PARTOUT PRES DE 
QUEBEC 
ALMA Plata II SIS r u * Collarrj 
ANJOU Ga'eriee d An|ou 
ANJOJ Centra Vide© d An|ou 
BEAUPORT Oalenet S i . Ann, 
BEL OEIL Canlra Comm Montenech 
BROSSARD Mail ChampJain 
BROSSARD Canlra Vldao Champiam 
CHARLE3BOURG Galenea Charlatbourg 
CHATEAUQUAV C C Ragion*l Chaieeuguey 
CHICOUTIMI Plaça du R o y t u i w 
CHOMEOEY Carrafour U v a l 
CHOMEOEY Carrefour Laval V d t c 
CHOMEOEY Canlra Co-nm St-Mamn 
O O ORMEAUX Weet laland Mali 
DEUX-MONT AGNES Piomanadea Oeu iMoMegnee 
OORVAL Do'vâi Gardant S fop ping Centre 
ORUMMONOVILLE Place LVummond 

CHEZ VOUS 
OUVERNAY Centre Comm. Ouvernay 
ORANBY Galeriee Granby 
HULL Gatertee de Hull 
HULL Place du Centre 
JULIETTE Geieriea Johetle 
JONQUIERE Place Centre-Ville 
LACHINE Galerie* Lechine 
LASALLE Plata Newman 
LEVIS Galer'ee Chegnon 
LONGUEUIL Place Longueuil 
LONGUEUIL Ville Jacqu** Canier 
MONTREAL Ptata Alaiia-Ninon (Alt 6) 
MONTREAL Centre d Achat Boulevard 
MONTREAL Plata Côt* d*a Neigea 
MONTREAL Gaiertee Di r u \ 
MONTREAL Plata Atena Ninon (Alt 1) 
MONTREAL Centre Comm Normandie 
MCNTREAl Noriai Audio 412 ouett. • jt St* Catherin* 
MONTREAL Plata Ontario 

MONTREAL 6664 rue St Hubert 
MONTREAL Place Veraailiet 
MONTRE AL-NORO Place Bouraaaa 
MONTREAL * * rv lo * matallallon video 6063 Métropolitain 
POINTE-AUX-TREMBLES Carrefour de la Pointe 
POINTE CLAIRE Centre Comm Fairview 
POINTE GATINEAU Promenedea de l Outaouaie 
QUFBEC Galenea de la Capitale 
QUEBEC Place Fleur de Lya 
QUEBEC Entrepot Quebec 550 Marie de I Incarnation 
QUEBEC La Clef de Sol Inc 2. rue St-Jean 
RFPENTIGNY Place Repentigny 
RiMOUSKi Carrefour Rimoutki 
RIVIERE DU LOUP Centre Comm R-viere du Loup 
ROSEMtRE Galenea dea Mille» Ilea 
ST BRUNO Promenedea St-Bruno 
ST-HYACINTHE Galeriee St Hyecinlho 
ST-JEAN Gelenea Richelieu 
ST-JEAN Cerrefoui R-chelieu 
ST-JEAN Centre Video Richei<eu 
ST-LEONARO Megtk'n d Entrepot de I Eat 6060 e t ! Metroponta p 
STE-FOV Piece Ste Foy 
STE FOY Pf*c* L*ur»*r 
SEPT ILES Place de Ville 
SMAWiNiGAN Pieta de la Maunct* 

SHERBROOKE P.«ce B«iveo*re 
SHERBROOKE Carrefour d * I Eelne 
SHERBROOKE Carrefour d * I Eatn* Video 
SHERBROOKE Galeriee Ouetre Saitona 
TERREBONNE Galenea Terrebonne 
THETFORO-MiNES Carrefour Frontenac 
TROIS RIVIERES Centre Comm L«t Rivieret 
TROIS RIVIERES O 4542. boul Royal 
VAL O OR Carrefour du Nofd-Ouetl 
VALLEYFIELO S0. rue Ouflenn 
UCTORIAVILLE Carrefour aea Bon Franca 
VILLE ST-LAURENT Place Venu • Centre Video 
VILLE ST-LAURENT Piece Verlu 

ONTARIO RTlflimC 
BROCKVILLE 1000 lelend Mail 
BURLINGTON Burlington Mail 
CORNWALL Cornwall Square 
CORNWALL Gerrerd Square 
ETOBICOKE Sherwev Gardent 
HAMILTON Limeridge Mali 
KINGSTON Caiaraqui Town Centra 
KINGSTON Kmgtton Shopping Centre 
KINGSTON 1C3 Pnncet t S feet 

f •": A S 1560 Menvaie Roed 
OTTAWA Herongate Ma» 
OTTAWA St-Laurent Shop Centre Video 
OTTAWA St-Leurent Snoppme Centre 
OTTAWA 199 Sparka Street 
OTTAWA Rideau Shopping Centre • Video 
OTTAWA Rideau Shopping Centre 
SARNiA Samia Eaton Centre 
SCARBOROUGH Scarborough T o * - Centre 
TORONTO 7621 l|i.ngton Avetue 
TORONTO 516 Yong* Str** l 
TORONTO Yoriidale Shopping Centre 
TORONTO 609 Vonge Street 
TORONTO Weet Mell 
TORONTO Toronto Eaton Centre 
TORONTO Square One Shopping Center 
TORONTO 2762 Kee'e Stre*t 
TORONTO Sherlden Mali 
TORONTO Marhvtlie Shopp'ng Center 
WILLOWPALE Fairview Mail 

CLUB VIDEO PLACE VERTU O 0 7 C T I fl 
PLACE VERTU Û Û / " U / IU 

CLUB VIDEO ST.BRUNO 
PROMENADES ST.BRUNO 461-1455 CLUB VIDEO ST.JEAN 

CARREFOUR RICHELIEU 349-2581 CLUB VIDEO ANJOU 
GALERIES O'AXiOU 354-4541 

•EMERSON#PI€NEER«YAMAHA*LUXMAN*HARMAN KARDON»DUAL»TECHNICS«»TEAi>TELEC» 
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FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MIME DE MONTRÉAL 

Le théâtre 
de rue envahit 
la scène 

FESTIVAL I N T E R N A T I O N A L DE MIME DE 
MONTREAL. • Street Corner Cabaret • par le The 
New York Street Thoatre Caravan Concoptour et 
metteur en scene : Markotn K.mbrell Avec Amy 
BerKman. Phyllis B-andford. Tod Hannan. Doug 
Hudgms. Earl Imbert. Paul Landry. Valorie Knlght. 
Linda Segura. Cynthia Wright Direction muslca-
ir. Geno Gl-ckman Conception visuelle : Doug 
Dali Chorégraphie. Amy Berkman Cost Sue 
Schmidt. Mr Ball Accessoires : Carol Kalil Mardi 
soir, salle Mano-Gérin-taioie do l'UQAM. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

Quand on arrive dans le 
foyer de la salle Marie-Gé-

rin-Lajoie de l'UQAM pour voir 
Street Corner Cabaret avec le 
New York Street Theatre Cara­
van, la soirée est déjà en mar­
che . On a p r é p a r é un pe t i t 
punch et dans le coin là-bas, une 
chanteuse et quelques instru­
m e n t i s t e s , des Noi rs et des 
Blancs, font de la musique de 
jazz. 

Quelque part ailleurs dans la 
foule, un cireur de chaussures 
avec sa boite. En plus de ses 
brosses, de son cirage et de 
quelques pièces de monnaie, il 
me m o n t r e auss i une vieille 
douille de balle qui traîne là-de­
dans. C'est lui qui fera remar­
quer, tantôt, en début de specta­
cle, que le New York Street 
Theatre Caravan est là pour 
« regarder la grande ville la tête 
haute, avec les yeux d'un cireur 
de chaussures. » On continue un 
moment la musique, les mem­
bres de la troupes nonchalam­
ment ass i s su r le rebord du 
plateau. Déjà, ils sont merveil­
leusement funky. 

Le programme est constitué 
de scènes de choc pour mainte­
nir ou éveiller la consciencisa-

tion : le métro et les sans-logis 
qui le hantent ; la ménagère 
américaine abrutie par les com­
merciaux de télé, le sexisme. 
Un numéro sur le désarmement 
nucléaire est plus développé ; le 
visuel, le mime et les costumes 
aussi . « Ça prend rien q u ' u n 
homme pour pousser le bouton 
nucléaire, ça prend tout nous 
autres pour le retenir... » Allu­
sion aux huit membres du grou­
pe « Plowshare » qui ont détruit 
des ogives nucléaires dans un 
village de Pennsylvanie. Bien 
intentionné mais un peu déma­
gogique. 

Une imitation de Jean Kirk-
p a t r i c k , a m b a s s a d r i c e des 
États-Unis aux Nations-Unies 
(aussi raide dans le corps que 
dans les arguments) mène au 
• Dictators' Rock» — tous en 
costumes blancs, certains mili­
taires, puis à la situation au Sal­
vador , au N i c a r a g u a , où la 
troupe est allé l'automne der­
nier jouer «dans les rues, les 
fermes, les prisons et les hôpi­
taux ». Le mime est ici à son 
meilleur dans la marche, la tra­
ve r sée du r u i s s e a u , dans le 
mouvement du bras et du pied 
coupant la canne à sucre. 

La troupe a la familiarité et 
l 'immédiateté de contact pro­
pres aux Américains — et sur­
tout au populo des qua r t i e r s 
pauvres de New York. La salle 
demande et obt ient deux ou 
trois rappels, après quoi ils sor­
tent en formation de musique de 
fanfare. Dans le foyer, des di­
zaines de spectateurs leur ser­
rent la main à tous. « Oh, I like 
t h a t ! » de d i r e une Noire à 
petites tresses. 

On a bien aimé nous aussi. 

Un premier roman 
qui vaut un prix 
à son auteur 

TORONTO (d'après CP) 
— Shoeless Joe, le pre­

mier roman écrit par W.P. Kin-
sella, vient de r empor t e r le 
prix littéraire de l'Association 
canadienne des écrivains en 
tant que mei l leur roman de 
l'année. 

Au nombre des autres lau­
réats, dont les noms ont été an­
noncés hier, se trouvent Chris­
tina McCall-Newman, dont une 
histoire du Parti libéral intitu­
lée Grits a obtenu le prix de 
l'oeuvre de non fiction ; VV.O. 
Mitchell, qui a gagné le prix de 
l'oeuvre dramatique avec sa 
pièce Back to BeuJah ; et Geor­
ge Amabile, auquel The Pre­
sence of Fire a valu le prix de 
poésie. 

Les prix, dont l'objet est « de 
récompenser les écrits qui at­
teignent à l 'excellence litté­
raire sans sacrifier l 'attrait po­
pulaire », seront remis aux lau­
réats lors d'un diner qui se dé­
roulera à Toronto le 21 juin. 

Chacun des gagnants recevra 
une médaille d'argent accom­
pagnée d'un chèque de $5 000. 
Ce programme est subvention­
né par la maison internationale 
d'édition Harlequin Enterpri­
ses, dont le siège social est à 
Toronto. 

C'est la seconde année de 
suite qu'un premier roman est 
ainsi honoré : J o y Kogowa 
avait remporté le prix l'an der­
nier avec Obasan. 

Kinsella, qui est âgé de 48 
ans et est originaire d'Edmon-
ton, e n s e i g n e a c t u e l l e m e n t 
l'art d'écrire à l'Université de 
Calgary. Shoeless Joe est l'his­
toire d'un fermier de l'Iowa qui 
avai t a m é n a g é un s t ade de 
basebal l dans un c h a m p de 
mais afin de remettre en ve­
det te le fameux joueur des 
White Sox Shoeless Joe Jack­
son, qui fut accusé d'avoir ac­
cepté un pot-de-vin lors des sé­
ries mondiales de 1919. 

LE THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 

PRÉSENTE 

• EN COLLABORATION AVEC • 

LA BRASSERIE O'KÊEFE LTbE 
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Macbeth, 
un beau succès 
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La scène finale de « Macbeth », de Verdi, à l'Opéra de Montréal. Au centre : André Turp (Macduff). photothèque LA PRESSE 

• MACBETH ». opéra un quatre actes (dix ta-
hleaux). livret do Francesco Maria Piave et An­
drea Maffei d'après ta tragédie Macbeth, de Sha­
kespeare, musique de Giuseppe Verdi. Produc­
tion Opéra de Montréal A la salle WBfrld PaMt 
tier de la Place des Arts Premiere mardi soir. 
Autres représensat-ons : samedi, ainsi que les 7. 
10. 14. 18 et 22 juin ( 2 0 h précises). 

Distribution * 
Macbeth, général dans I armée du rci Duncan. 
d 'Ecosse Louis O U hcc. baryton 
Lady Macbeth, sa femme : Manta Napier, seprano 
Banquo. autre général, compagnon de Macbeth 
Harry Dworchak. basse 
Macduff, noblo écossais : André Turp. ténor 
Malcolm, fils du roi Duncan ! Richard Turp. ténor 
La suivante de Lady Macbeth : Nancy DcLong. 
mo/zo-soprano 
Le médecin : Roland Gosselin. basse 
Le roi Duncan (rôle muet) : Serge Bradet 
Fleance. fils de Banquo (rôle m u e t ) - Stéphane 
Lauzon 

Décors et éclairages : Josef Svoboda 
Costumes : Richard Lcrain 
Mise en scène : Vaclav Kaslik 
Avec lo concours de l'Orchestre Symphonique de 
Monlréal et du Choeur do l'Opéra de Montréal 
(preparation chorale René Lacourse). 
Diroction musicale : Cal Stewart Kellogg 

CLAUDE G1NGRAS 

Par sa grande puissance 
dramatique et son inépui­

sable r ichesse musica le (no­
nobs t an t que lques b a n a l i t é s 
d'écriture, au passage) , Mac­
beth reste l'un des plus grands 
opéras de Verdi. Son personna­
ge c e n t r a l fort an t i pa th ique 
(Lady Macbeth) et l 'absence 
d 'une in t r igue a m o u r e u s e et 
d'un grand rôle de ténor expli­
queraient seuls que l'oeuvre ne 
soit pas plus popula i re . Sou­
cieux d'élargir les horizons de 
notre public de théâtre lyrique, 
l 'Opéra de Montréal a néan­
moins « risqué » Macbeth. Déjà 
audacieuse, l'initiative est cou­
ronnée d'un beau succès. 

Ceux qui connaissent le Mac­
beth de Verdi ne seront pas dé­
çus, malgré le rapprochement i-
névitable qu'ils feront avec la 
Lady Macbeth de Maria Callas 
ou avec le Macbeth de Leonard 

Warren ou de Sherrill Milnes. 
Quant à ceux qui ne connaissent 
pas l'oeuvre, celle-ci leur sera 
révélée dans un contexte assez 
fidèle. Bref, j ' en suis sûr, per­
sonne ne regrettera sa soirée. 
D'ailleurs, déjà, à la « prima », 
mardi soir, le public montrait, 
par son silence attentif, qu'il 
était vraiment captivé par ce 
qu'il voyait et entendait. 

Le Macbeth de Verdi, c'est, 
d'abord, le Macbeth de Shakes­
peare, c'est-à-dire, d'abord, du 
théâtre. Une action dramatique. 
Et, dans le cas présent, un spec­
tac le . Visuellement, tout es t 
centré sur un seul dispositif scé-
nique, demeurant le même d'un 
tableau à l 'autre. Il s'agit de 
trois plate-formes disposées en 
escalier, auxquelles conduisent 
quelques marches, et qui, par 
l'addition d'éléments divers ou 
sous l'effet d'éclairages très va­
riés (le rouge sang, par exem­
ple ) ou de projections gigantes­
ques, seront, tour à tour, une 
lande d'où émergent et où s'en­
foncent les sorcières, aux for­
mes imprécises, un promenoir 
de château, une forêt où se ca­
chent les assassins de Banquo, 
des tables de banquet, etc. 

Le tandem tchèque Svoboda-
Kaslik, auteur de la Lanterna 
Magika de l'Expo 67, a conçu 
l'aspect scénique de ce Macbeth 
finalement très moderne avec 
lequel s 'harmonisent pourtant 
les costumes d 'époque, nom­
breux et somptueux, de Richard 
Lorain (costumes tous beaux 
sauf un ou deux de Lady Mac­
beth). Mais certains éléments 
de la scénographie sont en con­
tradiction avec le texte. Au troi­
sième acte, les sorcières font 
apparaître huit rois, menaces à 
la suprématie de Macbeth. Chez 
Svoboda. il y en a une infinité, 
et il apparaissent d'abord dé­
doublés. Mieux encore : quand 
Quilico-Macbeth lance « Un ter-
zo? » (« Un troisième? », on en 
a déjà vu cinq! Au dernier acte, 
la « forêt de Birnam qui bouge » 
doit être représentée par des 
soldats qui s'avancent, portant 
des branches d 'armes dans la 

main, et non par des boucliers 
recouverts de peluche... 

Le jeu des chanteurs, leurs 
mouvements et ceux des choris­
tes, ne sont pas toujours con­
vaincants non plus. Un certain 
amateurisme subsiste. On sou­
haiterait moins d'effets scéni-
ques et un jeu dramatique plus 
vraisembable. Certaines scènes 
font même sourire : les assas­
sins qui agitent leurs poignards, 
les exilés écossais à l'agonie 
(comment font-ils pour si bien 
chan te r???) , le fouet dans la 
main de Lady Macbeth (qu'heu­
r e u s e m e n t e l l e a b a n d o n n e 
après le premier ac te) . 

Les interprètes 
Lady Macbeth a le grand rôle 

chez Verdi. Cette mise en scène 
la montre le plus souvent domi­
nant du geste son mari devenu 
l ' ins t rument de son ambition 
dévorante. Une assez laide per­
ruque rousse et quelques costu­
mes triviaux accentuent le visa­
ge de mégère et les gestes bru­
taux et même assez vulgaires 
de cette curieuse Lady M. La 
voix n'est pas belle (c'est une 
voix a l lemande chantant ita­
l i en ) , elle n 'es t pas toujours 
juste (j 'entends encore ce con­
t re-ré bémol magnifiquement 
raté, à la fin de la grande Scène 
de somnambulisme), elle n'est 
pas très égale non plus (quel­
ques notes et quelques mots sot 
e s c a m o t é s ) , mais cet te voix 
reste, dans l'ensemble, accepta­
ble. De toute façon, cela bien 
connu, Verdi a écrit que Lady 
Macbeth doit avoir une voix 
«dure, rauque et noire». L'en­
trée de Mme Napier ( la lecture 
de la lettre) est gauche, mais la 
chanteuse se ressaisit par la 
suite et atteint même une espè­
ce de noblesse. 

Louis Quilico aporte au rôle 
de Macbeth plus de présence 
que ne le veut une certaine tra­
dition. En continuel contrôle de 
se s m o u v e m e n t s et de s e s 
moyenx vocaux, Quilico nous 
fait nettement sentir la domina­
tion dont il est l'objet et le re­

mords dont il est pris (la scène 
où il brise d'un coup d'épée le 
fauteuil de Banquo est saisis­
sante) . Notre baryton était en 
g r a n d e forme voca le m a r d i 
soir. Néanmoins, avec les énor­
mes r e s s o u r c e s qui sont les 
siennes, Quilico pourrait aller 
plus loin. Il a encore devant lui 
plusieurs belles années de car­
rière. Pourquoi ne voit-il pas un 
grand professeur qui lui ensei­
gnerait a) à chanter dans un 
vrai style « cantabile » et b) à 
prononcer l'italien à la perfec­
tion?... Et je pose la question: 
qu 'est-ce qui empêche Louis 
Quilico d'être aussi grand que 
Sherrill Milnes? 

Malgré leurs défauts, Quilico 
et Marita Napier font figure de 
géants à côté de ce qui les en­
toure. Roland Gosselin et Nancy 
DeLong font bien le peu qu'ils 
ont à faire. Mais le Banquo est 
inexistant . André T u r p n 'es t 
tout simplement plus capable 
de chanter. Les yeux lui sortent 
de la tête à force de chercher à 
atteindre ses notes élevées. Son 
fils est convenable. 

Les choeurs sont très vivants, 
ils chantent avec enthousiasme 
leurs airs patriotiques de la fin. 
et les sorcières ont exactement 
les voix « hachées et jacassan­
tes » que demande Verdi. Les 65 
musiciens de l'OSM réunis pour 
les opéras ont joué mardi soir 
comme un quelconque orches­
tre de théâtre de province, sous 
la direction (si j 'ose dire) d'un 
chef sans imagination qui par­
fois avait peine à adopter le bon 
tempo et le maintenir jusqu'à la 
fin. 

L'oeuvre est présentée dans 
la version habituelle, c'est-à-
dire !a révision que Verdi fit 
pour Paris en 1865, retraduite 
en italien, mais sans le petit 
ballet du troisième acte. Quilico 
nous gratifie même de l'air de 
Macbeth mourant, « Mal per me 
che m'affidai », appartenant à 
la version originale de 1847, et 
souvent omis à la scène et au 
disque. 
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STEVE MARTIN EST 
UN CHIRURGIEN DE RÉPUTATION 

INTERNATIONALE. IL A INVENTÉ UNE 
TECHNIQUE RÉVOLUTIONNAIRE 

EN CHIRURGIE DU CERVEAU. 
CROYEZ-LE 

CONCERT du 
SIÈCLE no 2 
«Le V.S.O.P. du Bebop» f)&-

DIZZY GILLESPIE • BENNY CARTER • FREDDY HUBBARD • SLIDE 
HAMPTON • RAY BROWN • JOHN LEWIS • MICKY ROKER 

20 JUIN 20h30,10$, 14,50$, 16,50$ 
SALLE Sur lout b.llet 

î4 # fe w , L F R , D - p E L L E T , E R 

V r P I \ ( I I )| v \ k is J lilrr 6r «rdc 

L E T H É Â T R E DE L'OEIL 
PRESENTE 

H M l 1)1*» \KI*» 
« . . M , l u i . H4.V.MIJ • 

t'ajoute un montant de 0.7$l 
i litre de rede»jn<e 
i l i Plj< r det Arts 

M L'ORIENT - CHINE 3 7 9 0 s 

V O Y A G E S 

* w t £ * * • " * • " 
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OMBRELLE,TU DORS 
un vpectoclt de mononneMet pour let S o 12 on» 

Texte: Suzanne Aubry 
Dessins dès décors et des marionnettes: Marie-Louise Gay 

Samedis et dimanches 
les 4 , 5, 11 e t 12 ju in a 1 4 h 0 0 * 

.AUDITORIUM DU / 
PAVILLON LAFONTAINE V * 
1301 est, rue Sherbrooke, Montreal 

LA PREMIERE AGENCE DES QUEBECOIS 
845-8225 (Montréal) «679-3777 (Lcnoutuil) • 637-0880 (Laval) 

Peemle dut f̂cjAboc 

BILLETS: 3$ en vente 1 heure avant 
la représentation 

RESERVEZ DES MAINTENANT 

Renseignements du lundi 
au vendredi 

2 7 7 - 1 4 5 3 

A CARI REINFR FILM 
AN ASPFNFIIM SOCIETY WILLIAM E McEUEN/DAVID V PICKER PROOUCTION 

STEVE MARTIN THE MAN WITH TWO BRAINS 
s - * , KATHLEEN TURNER OAVID WARNER 

*«*«M»,0AV10V PICKER r«WILLIAM E McEUEN Mn**CARLREINER 

A WAHNiH COMMUNICATIONS COMPANY Q 

PALACE: 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 7:50, 9:40. SAM., DERNIER 
SPECTACLE 11:30. DORVAL: SAM., DIM.: 12:30, 2:20, 4:10, 
6:00, 7:55, 9:45. SEM.: 6:00, 7:55, 9:45, KENT: SAM., DIM.: 
1KX), 2:45, 4:30, 6:15, 8:00, 9:45. SEM.: 6:15, 8:00, 9:45. LA­
VAL: SAM., DIM.: 12:55, 2:40, 4.25, 6:10, 7:55, 9:40. SEM.: 
6:10, 7:55, 9:40. CINEPARC COLLARD. OUVERTURE 7:15, 
PROJECTION AU CRÉPUSCULE. RADIO AM REQUIS. 

DE CHARLES DYER . 

AVEC ALAIN ZOUVI 
TRADUCTION : JEAN-LOUIS.ROUX 

M I S E E N S C È N E V O L I V I E R R E I C H E N B A C H 

DÉCOR ET COSTlivIES : MICHEL DEMERS . 
ÉCLÀIRAGEsf MICHEL BEAULIEU 

MUSIQUE: MICHEL HINTON 

* • •» • • • . 

IP 

PROLONGATION 

•& PALACE 1 ^ | © 
6 9 8 ST-CATHERINE 0 8 6 6 - 6 9 9 1 MCGILL 

DEMAIH! 

LAVAL 4 K E N T 1 

«Ht 

1 

0 l h I C 1 I 0 N 84 OUI SI SU CATHERIN! 

sv.vn 861*0563 
REICHfNRACH UU I UuUU 

CENTRE LAVAL 6 8 8 - 7 7 7 6 6 1 0 0 SHERBROOKE O 4 8 9 - 9 7 0 3 

DORVAL2 Cinéparc DOLLARD 1 
2 6 0 AVE DORVAL W 1 - 8 5 R f ; TRANS CANADIENNE S 55 614-84421 

•2rj GO ANS. RfOUCTION 40 H AVANT I I SPECTACLE 
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Les Cinémas et 
Ciné «Parcs Odéon 

Les mojns de 14 ans admis gratuitement 
tdans les ciné-parcs! 

• Wéâttè d'été * cLe§aint%auœnt 
îfc Charron 
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A R T S E T S P E C T A C L E S 

CUPIDON CHEZ LES TOUBIBSfB 
2* Mm û choque ctfté 

Champiain 1 Brouarâ 3 V f ! j n 
524-1665 465-590Ô 766-2092 

Oui»! Ou» Ciné DO'CI 
Odéon 2 Cnâteauguay 1 lovai 4 
655-0é92 691 1310 622-5555 

ANS 

\ N S 
DAR L'INVINCIBLE 

2* Mm à crtaqu* ciné 
Mercier 255-6224 Cartier Lovai 663-5124 

autti oui ciné-paict 
Odéon 1 Laval 2 Vaudrouil 2 
655-06V2 622 5555 455-5154 

LE CAMION DE LA MORT f T ? 
2* Mm à cryjgu* ciné L ANS 

Ville»ay 3 « * 5 5 7 7 
abiii Oui cinépotct 

kHJcnerviiie 2 Châteauguay 2 Laval 3 
655-5515 691-1310 622 5555 

c* St-Jérôme 2 436-4773 

Outtin Ho*fmoo dont 

TOOTSIE ("•WOO f'0"Ç04t«) 
2e f'im oui oné-pO'CI 

14 

cnampJoin 2 
524 1685 

Jean-Talon fcoisard 1 
725-700C 465-5906 

BouchervMle 1 Laval 1 
655-5515 622 5555 

outii en Ï o angluite 
Côl» 0#t N»ig» i 73S5S27 ftonov«nigi» 661 2726 

autu Oui 
Ciné oorct 

MARIA CHAPDELAINE 
Bern 1 Odéon 1 Laval longueuil 1 

286-2115 637-5207 679 7451 
Bern 12 45 250 • 506* 715 • 9 30 

lav long 70S - 9 15 

Meryl Streep 
Otcor meilleure actrice de Tannée 

oon 4 LE CHOIX DE SOPHIE 
Bern 3 Odéon 2 lavai longueuil 2 

288 2115 667-5207 679-7451 
Ben 1230 140 6 30 9 20 

autu » o onglpite Decorie 341-3190 

PCX* 
TCX". 

14 
ANS 

A VEC 

Rose Ouellette ( l a p o g n e ) 

Réjean Lefrançois 
Janine Mignolet 

Mar ie -Josee Dalpé / B r u n o D o y o n 

R E P R É S E N T A T I O N S 

MARDI au VENDREDI 20h30 
SAMEDI 19h00 et 22h30 
du 7 JUIN au 3 SEPTEMBRE 

RÉSERVATIONS S ( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES 

Décès de l'écrivain Anna Seghers 
B E R L I N - E S T 
( A F P ) — Anna 

Seghers, décédée hier 
à Berlin-est à l'âge de 
82 ans des sui tes 
d'une longue maladie, 
a é té d é c r i t e par 
l'agence o f f i c i e l l e 
d'information est-al­

lemande A D N comme 
l'une des fondatrices 
de la littérature aile 
mande prolétarienne 
et révolutionnaire so­
cialiste et réaliste. 

Tou te son o e u v r e 
littéraire est marquée 
par la quête humants-

Gagnant ae 6 oscars 
dont ie meilleur Mm de I ann*e 

GANDHI we*non froncent*) 
ve<von ooioy t«e*eo ou Crémoiw 

Crémerie 386-4210 Brossord 2 465-5906 
800 

outti « o ongioite 
Ccv Jet %.>.get 735 5527 Bonçwenrme 661 2726 

PRODUCTION: les Productions Rejean Lefrançois /nc."j|ï 

? 4 0 5 I L E C H A R R O N . L O N G U E U I L Q U E B E C J 4 G 1 R 6 

POU» 
TOLA 

LA MAISON DU LAC 
2e Mm UN AMOUR INFINI 

oui St-Mathieu SI Jérôme 1 
cne-parci 659 3445 4364773 

14 
ANS 

Pou' Newmon don» [ POUR 

LE VERDICT 
Be'fi 5 286-2115 1 40 425 7 io 950 

TOUS 

•Sé'Ofd Depardieu Miou-Miou et Patrick 0»«woerr» 

LES VALSEUSES 
Dauphin 2 721 6060 7 00 9 20 

L'EMPIRE DES SENS |~5 
• O l lOal lrl»*»i fronçait) 

B*»rri 4 286-211^ •. •: . 4 •• 

Gé*ord Decordieu 

O L E RETOUR DE MARTIN GUERRE' 
Bern 2 288-2115 «210 2 30 455 715 940 

GIUSEPPE. 
V E R D I S LaTraviata 

Un film de 

FRANC ( » 
ZEFF1RELL) 

version originale italienne 

(Vernon HT] octetSTtwto j Q u AICKI» Ninon) 

tsout-lrtres tronçon) 7C5 9 25 (touvtrlret anglais) 

JSJMIPNIII 1 I flAZA ALEXIS MHMM 
S 2'mvTUl 771-6060 M V f A U O U N E ' I C I J M J 4 4 

70mm aoiD> »tereo Pioce du Conoaa 
AéVkn S5 50 tod«ntt 14-17ont S4 50 Ag«d'0r $2 00 

Pioce 7 10 9 20 2e fum ou cine-oarc 

IJMl !H>-" . f ' . ' lB IRE-PMC CHflTEûUGUÛV 3 

18ANSI 
ladultes 

p i e r r e 

l a b e l l e 
s e u l . . . 
e n p i s t e 

S A M E D I 4 J U I N 
20h 

Réservations: 326-3655 
Ligne directe: 861 -2244 

Nous acceptons les commandes 
téléphoniques par 

I p Pnfr lfit> S B 
/ 1 Autoroute des 

7? I M v V Laurentides, 
[de Sainte-Agathe sortie 83 

'M 

L e s p e t i t s 

S L I P S 
s e d é c h a î n e n t 

CHAUDES... 
SENSUELLES 

Spectacle en Admm.on. Adulfct $5 50 

3 d imens ions _ É f u d , o n U 14-17 on» $4 50 
aux cinemas — A 0 - d O * S 2 ^ o 

seulement ' 
IncIvOPr W p«.» <*\ • 3-D, 

•wvor» do-O/ U»»reo au Pon» 
7 20 « 20 

1 0 ] PARIS SQUARE DECURIE 1 
IrKAflf iuO DE JUS '4.0S 14'• 31 *C 

2e Mm au 
cméporc CIME PARC UAUDREUIL 1 

DES DEMAIN! 

APPEL À L'HUMANITÉ 
ÉCLAIRÉE 

Le «choc du futur» se prépare au 
présent, et déjà la psychomutation 
se déploie sous les yeux de l'homme 
lucide et attentif. 

Porteurs du verbe magique, les « E n -
fants du Verseau» sont parmi nous. 
Puissants briseurs des barrières du 
monde, ils renverseront les murs de 
nos limites psychologiques... 

C'est inévitable, impératif et irréversi­
ble, car pour la première fois dans 
l'histoire de l'humanité, une véritable 
conscience unifiante et libératrice 
s'installe dans un centre pré-exis­
tant: l'homme intérieur d'où tout pro­
cède.. . et les mystères deviennent 
transparents. 

Les «eaux vivifiantes de l'Esprit» 
peuvent s'écouler librement de la 
jarre du Verseur d 'Eau et donner 
naissance à l'Homme Nouveau. 

Nous en ferons la preuve au 

SUPER-SYMPOSIUM DU VERSEAU 
Hôtel Régence Hyatt à Mtl 

5 JUIN 83 — de 9h à 23h30 

CHATEAU 2 GREENFIELD PARK 3 
ST-DENiS & BELANGER 271 0209 PL GREENFIELD PARK 671*6129 

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 

Billets à l'entrée 
dès 7h30 A.M. 

La fierté a une ville... 
L'INTELLIGENCE A UN SYMPOSIUM! 

au 

m 
Système unique de S T É R É O V I S I O N sur écrans géants 

Achetez au comptoir Tickelron du Spectrum les billets pour le Stade Olympique. Forum. Théâtre St-Dems etc 
Ouvert de 9h à 22h tous Tes jours - 3 1 8 ouest. Ste-Cathenne i n f . 8 6 1 - 5 8 5 1 

Sam 
4 juin 
20h00 
23M0O 

Wmmm 
D a v i d B o w i e 

ACCORD Ultra Douce et 
le FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL . â«Û 

présentent 

T R I O M U S I C 
a v e c CHICK CORE A 

MIROSLAV VITOUS • ROY HAYNES 

fm présente 

H P ! 
SPECIAL REPRISAILLE 

Ding et Dong présentent 

Lasemainedes4 lundis! Enfin! 
les 9,10, 11,1-2 juin 
AVEC-EN VEDETTE 

ENTREPRISE: • 
i PIERRE B E A U R E G A R D * P A U L B E R V A L 

DANIEL L E M I R E ' L O U I S E R I C H E R * P I E R R E VERVILLE 
N.B. Même spectacle tous les soirs ' Information: 270-7848 

Club Soda 
5240, Avenue du Parc 

Billets on vente chez 
Archambault Musique (irais de service) 
Librairie Renaud Bray 
et au Club Soda de !2h00 à I8K00 

Ven-Sam 
10-11 juin 
21h00 

Mar. 
14 juin 
21h00 

Streetheart 
T h e Ramones 

LE SPECTACLE DU MOIS 

DIANE 
TELL 

C O N S E R V A T O I R E 

E 

des cours intensifs en 

ART ORATOIRE et 

L^BUaJUaftJHHHLI m e r c r e d i 6 j u i l l e t 2 0 h 3 o 
Découpez le billet (fac-simiié) ci-dessous dans LA P R E S S E tous les jeudis et écoutez CKOl-FM 
tous les |Ours a 12h45 et I8h30 pour savoir quand et comment obtenir un billet gratuit 

l 

i 

CfcDj9f •M 

P'esenttnt 

LE SPECTACLE DU MOIS 

DIANE T E L L 

2 

en . 

5 

ART DRAMATIQUE 
De jour (60 h) du lundi au vendredi: de 9h20 à 12h10 

du 9 juin au 8 juillet 

De soir (45 h) lundi-mardi-mercredi de: 18h20 à 21 h 10 

du 13 juin au 13 juillet 

PROGRAMMES DES COURS ENVOYÉS SUR DEMANDE 

INSCRIPTION: Dès maintenant 

3505, rue Durocher, Montréal H2X 2E7 288-4034 

te pour la paix et le 
socialisme, a ajouté 
l'agence est-alleman­
de. 

Antienne présiden­
te de l'Association des 
écrivains de la K D A , 
Anna S e g h e r s , es­
s a y i s t e et r o m a n ­
c iè re , a m i l i t é t rès 
jeune dans les rangs 
du Parti communiste 
allemand ( K P D ) , au­
quel elle a adhéré en 
1928, après avoir pré­
senté sa thèse de doc-
tora t sur les j u i f s 
dans l ' o e u v r e de 
Rembrandt. 

Peu avant la prise 
du pouvoir par Hitler 
(1933), elle publie des 
récits sur le sort de 
révolutionnaires com­
munis tes de d i f f é ­
rents pays. A r r ê t é e 
par les naz i s , elle 
réussit à quitter l 'Al­
lemagne hitlérienne 
et à se r é fug i e r en 
France, d'où elle ga­
gne le M e x i q u e en 
1940. 

En 1942, au Mexi­
que, e l l e publie son 
oeuvre principale, La 
s e p t i è m e c r o i x . Ce 
r o m a n , c o n s i d é r é 

comme l'un des chefs-
d'oeuvre de la littéra­
ture a l l e m a n d e , 
brosse un tableau im­
pressionnant de l'ère 
hitlérienne, à travers 
la fuite d'un détenu 
des camps de concen­
tration nazis. 

C'est également au 
Mexique que paraît 
en 1943 son deuxième 
ouvrage impor tant . 
Transit, où elle fait 
r e v i v r e a v e c une 
g rande in tens i té le 
destin d ' é m i g r a n t s 
dans la France occu­
pée. 

Sous des traits sé­
vères, presque durs, 
Anna Seghers cachait 
une grande sensibilité 
et une bonté mater­
nelle. Influencée par 
Dostoïevski, elle avait 
voué son oeuvre à la 
défense des faibles, 
des oubliés de l'histoi­
re, des oppr imés et 
des condamnés au si­
l ence . Cet e n g a g e ­
ment pass ionné 
s'était manifesté dès 
son tout p r e m i e r 
roman, La révolte des 
pécheurs de Sainte-
Barbara ( 1928), qui 

contait la rébellion de 
marins miséreux con­
tre leurs patrons ex­
ploiteurs. 

En 1947, Anna Se­
ghers, or iginaire de 
Mayence ( Khenanie-
Pa l a t ina t ) , choisit 
d'aller s'établir en Al­
lemagne de l'Est où, 
en 1952, elle devient la 
présidente de l'Asso­
ciation des écrivains 
dès la fondation de 
l 'organisa t ion. El le 
conservera cette fonc­
tion j u squ ' en 1978, 
date à laquel le el le 
décide de se retirer de 
la vie publique. Jus­
qu'à sa mort, elle a 
toutefois été présiden­
te d'honneur de l'As­
sociation. 

Anna Seghers. n'a 
jamais démenti sa fi­
délité au régime est-
allemand. Membre du 
Parti socialiste unifie 
(SED, le Parti com­
munis te de K D A ) , 
elle en a fait l'apolo­
gie dans des oeuvres 
telles que morts 
restent jvunes ( 1949). 
La décision (1950) et 
La confiance {1968). 

ancts 

18AINS 
ADUITES 

i l 

v e r s i o n f r a n ç a i s e de 4 8 HRS. 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTE UNE PRODUCTION LAWRENCE GORDON UN FILM DE WAITER Hil l 
NICK N O U E • EOOIE MURPHY "48 HEURES" ANNETTE 0 TOOLE • MUSIQUE DE JAMES HCRNER 

PRODUCTEUR EXECUTIF D CONSTANTINE CONTE ECRIT PAR ROGER SPQTTISWOOQE ET W U T E R H IU 
b LARRY GROSS ET STEVEN E OE SOUZA • PRODUIT PAR LAWRENCE GORDON ET J O E L SILVER 

REALISE PAR WALTER HILL UOŒsêLZsSl 

< * UN FILM PARAMOUNT DISTRIBUE PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION» 

P L U S : 2e FILM A U GREENFIELD SEULEMENT! 
P A R I S I E N : 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 

GREENFIELD: SAMEDI ET DIMANCHE 12:45, 
4:15, 7:50. SEMAINE 6:05 et 7:50 

Le PARISIEN 1 I GREENFIELD PARK 1 
480 ST-CATHERINE O 866-3856 PL. GREENFIELD PARK 671*6129 

. r 

participation »ora pv-
jr du 28 mai ou 4 juirt 
PRESIE. ! j 

•fllwnônti rejatrfs à 
dupof-âbfo àSa r ie 
ESSE, Z_/u<£ainfr-Jc 

le M f e r i f l o f f e r t » est 

I N V I T E N T 

3 0 0 
P E R S O N N E S 

à la première de la comédie 

Wm 
"Emi l io 
de JEAN BARBEAU 

LE MARDI 14 JUIN À 2 1 H 
« r ^ ^ * 

théâtre la relève àMichaud 
Saint-Mathieu-de-Bcloeil 

avec 
CLAUDE MICHAUD 

I S A B E L L E 
LAJEUNESSE 
JEAN-PIERRE 

CHARTAND 

Concourt «La Véout d'Emilio» 
LA PRESSE, Ltée 
CP. 5015 
Suce. Place d'Armes 
Montréal, Québec 
H2Y 3M1 

NOM 

ADRESSE 

APP. 

VILLE 

CODE POSTAL TELEPHONE 
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ARTS E T SPECTACLES 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL 

L a v e n t e d e s b i l l e t s v a b o n t r a i n 
À un mois de l'ouverture 
du Festival international 

de jazz de Montréal, les choses 
vont bon train au comité organi­

seur de l'événement. On a en 
effet terminé la rédaction du 

PENIS LAVOIE 

programme souvenir et hier, on 
Taisait la queue à l'ouverture 
des guichets pour la mise en 
vente des billets individuels De 
5 000 a 10 000 billets se seraient 
donc vendus hier. Et on prévoit 
déjà que trois ou quatre des 
s p e c t a c l e s au p r o g r a m m e 
i VSOP, Metheney et Ella Fitz­
g e r a l d ) aff icheront complet 
clans quelques jours. 

Deux artistes ce sont par ail­

leurs ajoutés à la liste. Il s'agit 
d 'Albe r t Collins qui sera en 
spectacle dimanche le 3 juillet, 
au Spectrum, à minuit (un ar­
tiste de blues boogie de Chica­
g o ) et du guitariste italo-belge 
Paolo Radoni (spectacle gra­
tuit ) qui fera é g a l e m e n t le 
S p e c t r u m , i m m é d i a t e m e n t 
après le show de Diane Tell . 

Tous les contrats et ententes 
sont donc finalisés, les specta­
cles qui devaient initialement 
ê t re achetés par C Channel 
ayant été vendus à P r e m i e r 
Choix/First Choice qui présen­
tera les spectacles d'ouverture 
et de clôture, alors que le ré­
seau anglais ( r a d i o ) de Radio-
Canada s'est assuré des droits 
de d i f f u s i o n , d'un o c é a n à 

l'autre, de tous les spectacles au 
programme de la journée du 8 
juillet. La télévision payante 
Premier Choix a par ailleurs ac­
quis les droits pour diffusion, ul­
térieurement, du spectacle de 
Ray Charles. 

Toutes les di f f icul tés sont 
donc aplanies et ce ne sont que 
des bonnes nouvelles qu'avait à 
nous annoncer hier Alain Si-
mard. Le festival, qui bénéficie 
d'un prêt de $200 000 de la So-
dicq vient en effet de se voir 
confirmer l'octroi d'une subven­
tion de $30 000 du ministère de F 
Industrie, du Commerce et du 
Tourisme. 

Ce ministère contribue par 
ailleurs à donner un impact in­
ternational à l'événement Pour 
favoriser la venue de touristes 

on a mis sur pied un program­
me de forfait qui permettra aux 
A m é r i c a i n s de se procurer , 
pour $99 US, huit billets, en plus 
de bénéficier de deux nuits à 
l'hôtel. 

Il ne reste donc plus aux or-
gaanisateurs de l 'événement 
qu'à compléter le volet anima­
tion du festival. Or, on nous pro­
met pour cette année une véri­
table fête populaire, tant aux 
terrasses de la rue Saint-Denis 
que sur la rue même qui sera 
fermée à toute circulation. Le 
dimanche 10 juillet sera d'ail­
leurs en t iè rement r é se rvé à 
l'animation, avec de nombreux 
spectacles en plein air. On en 
saura plus long sur cet aspect 
de du festival à la mi-juin. 

BRAD DAVIS - FRANCO NERO 

Q U E R E L L E 

m 

t m m 

W a r G a m e s 

un iilm d o 

R A I N E R W E R N E R 
F A S S B I N D E R 

18 ANS 
A D U L T E S 

d ' a p r c i l ' œ u v r e d e 

J E A N G E N E T 
QUERELLE DE BREST 

JEANNE MOREAU 
LAURENT MALET 

* 

m » ! m m MMwam unacftfvu mm num *m*immmn*km\ 
N a M i n i w f i U I N M I W i » I] tm*> M f K I H I « M I N f a m » « r l i 3 U H I Q f t l t t M h i U M G S C W l S t l t o i » J î f l HiVH 

DÈS 
nCUÂlkl I 4:55, 7:05, 9:15. Sem.: 7:05, 9:15. LE CINEMA: Sam., 
ULFflHin • dim.: 12:30, 2:40, 4 50, 7:00, 9:10. Sem.: 7:00, 9:10. 

L O E W S : 1 2 : 0 0 , 2 : 2 0 , 4 : 4 0 , 7 : 0 5 , 9 :30 . S a m . , dernier 
p rog ramme: 1 1 : 5 0 . D O R V A L : S a m . , d im. : 1 2 : 3 0 , 2 : 4 5 , 

et ar«c HANNO PÔSCHL - GUNTHER KAUFMANN • BURKHARD DRIEST • DFETER SCHIDOR • ROGER FRITZ ; 
NADIA BRUNKHORST sur d«s p h o t o , dt ROGER FRITZ • MICHAEL McLERNON • NEIL BELL - KARL SCHEYDT 

ch.l opérateur XAVER SCHWARZENBERGER • décorateur ROLF ZEHETB AUER • coitumltr BARBARA B AU M 
mutlqu* PEER RABEN • producer DIETER SCHIDOR 

KéBorto RAINER WERNER FASSBINDER • son VLADIMIR VT2NER - m n t a g . JULIANE LORENZ 

OTlCOf«OOOCT101iCI»W*«0 »»JUICW5t ftABCT rnil-WUWClIlCAUMOWT.fâk î à 1 1 

L O E W S 2 m D O R V A L 1 L E C I N E M A Dès àeminl Le P A R I S I E N 2 
4 8 0 ST-CATHERINE O 8 6 6 - 3 8 5 6 

12:50, 2 :55 ,5 :10 , 
7 : 1 5 et 9:25 

154 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL 
260 AVE DORVAL 631-8586 WESTMOUNT SQUARE 931-2477 

* • « -

R E T U R N O F 
T H E 

J E D I 
£ H Q M M « S 

V O T R E G U I D E D E S M E I L L E U R S 
S P E C T A C L E S E N V I L L E 

CINEMAS UNIS 

MARK HAMILL • HARRISON F0R0 • CARRlE FISHFR 
B l l Y D£E WILLIAMS • ANTM0NV DANIELS -

I M P É R I A L 1 C L A R E M O N T : 
T O U S L E S J O U R S ( D i m . ex­
cepté), 9 : 0 0 . 1 1 : 3 0 . 2 : 0 5 . 
4 : 4 0 . 7 : 1 0 . 9 : 4 5 

m 

IMPERIAL 
M 3 0 B L E U R Y 238 7102 N t t l 

C L A R E M O N T 

ADULTES.. $550 
A D O l C C W T S | M à i ; o M ) -45.00 
ENFANTS ( 1 3 a n d * * ™ , U 5 C 
À « IT0IONEMAS UNS. _juo 

Rfl AUCUN 
5038 S H E R B R O O K E O 4 8 6 0 9 7 3 V E N D Ô M E LAISSEZ-PASSER 

ï 
IL RÊVA D ATTEINDRE L'IMPOSSIBLE 

C H A T E A U 1 :00, 4:30, 6 :15, 8:00. G R E E N F I E L D : Son. 
6:05, 7:55. L A V A L Sem. 6:05, 7:55. VERSAILLES: 
Sem. 6:00, 7:45 

C H A T E A U 1 | G R E E N F I E L D P A R K 1 

POUR TOUS 

L E 

PARISIEN: AUJ: 1:30. 3:30 et 
5:30. GREENFIELD. Sem. 
6:10. 8.-00, 9.50. LAVAL Sem. 

r O U R E Û R l 6 0 ° , 7:50. 9.-40. VERSAJUB: 
Sea. 6:00. 745,9:30 

T E R R Y 

F O X 

S T OEMS & B E L A N G E R 271 0 2 0 9 P i G R E E N F I E L D P A R K 6 7 1 - 6 1 2 9 

C E N T R E L A V A L 6 8 8 - 7 7 7 6 P l A C E V E R S A I L L E S 353 7 8 8 0 R A D I S S O N I 

. « ! . « < . « * « » * T H E T E R R Y VOX S T O R Y 

Le P A R I S I E N 4 I G R E E N F I E L D P A R K 3 
4 e 0 S T - C A T H E R I N E O 866 3856 PL G R E E N U E L D P A R K 6 7 1 - 6 1 2 9 

L A V A L 1 V E R S A I L L E S î L A V A L 4 V E R S A I L L E S 2 
C E N T R E L A V A L 688 7 7 7 6 P L A C E V E R S A I L L E S 353 -7880 R A O I S S O N . 

YVES M 0 N T A N D 
G É R A R D DEPARDIEU 
CATHERINE DENEUVE 

LaCité 2 
3575 AV O U P A R C 644-( 

LAVENGEANCE 
DES FANTOMES 

14 ANS 

V.F.de 

S É L E C T I O N OmOELLE F E S T I V A L D E V E M S E 

SSSBlBjB LfSaiEXSKfiUEXRt 
Vtngwnw: 1:45, 5:45, 9:45 

Chieni: 3:50, 8:00 
C H A T E A U 2 

S l - O f NIS & B E L A N G E R 2 7 1 0 2 0 9 

V O U S P O U V E Z T O U J O U R S 
SENTIR L ' E X C I T A T I O N D A N S L 'AIR. 14 ANS 

•& PALACE 5 XI© 1 
698 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 6991 M C G l L l 

P A L A C E : 
12:20,2:10,4:00, 
5:50,7^0, m. 

K E N T : 
Sem. 7:30,9:30. 
F A I R V I E W : 
Sem. 7:30,9:25 

K E N T 1 FAIRVIEW 1 
4 * 
-R 
41 

6 1 0 0 S H E R B R O O K E O 489 9 7 0 3 T R A N S C A N S 52 6 9 7 - 8 0 9 5 

U N FILM ÉCRIT ET RÉALISE P A R 
C O L I N E S E R R E A U 

E L Y S E E 2 
35 M ' L T O N 8 4 2 - 6 0 5 3 

SEM. 7 : 1 5 , 9 : 1 0 

DE LA FOLIE ORDINAIRE 
LaCité 1 

fjj LA COMÉDIE NO 1 EN AMERIQUE! [wûrtôUs 
—j~OUfest passée 

mon Idole? 
: -^Tflfc»^ vers.onlranca.se de i M ^ A V O * ™ Y u a \ 

Le PARISIEN 3 
4 8 0 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 - 3 8 5 6 

1 2 : 2 0 , 2 :05 ,3 :55 , 
5:45, 7 :35 , 9:25 

E 
3575 AV DU P A R C 8 4 4 - 9 4 7 0 

S E M . 7 : 1 0 , 9 : 1 0 
POUR TOUS I N 

• 

VA IHSSANTE ' 
DU SANS-SOUCI 

L inoubliable R O M Y 
S C H N E I D E R 

S E M . 
7:05 , 
9:20 

SIGNORET NOIRET • SIMENON GRANIER-DEFERRE 

L A V A L 3 
C E N T R E L A V A L 688 7 7 7 6 

S E M . 7 : 1 5 

35 M I L T O N 6 4 2 - 6 0 5 3 

'H 

P A L A C E : 1 . 1 0 , 3 : 1 0 , 
5:10, 7 : 1 0 , 9:10. LE CI­
N É M A : Sem. 7 : 1 0 , 9:10. 
F A I R V I E W : Sem. 7 . 1 0 , 9:15 

PALACE 1 
698 ST C A T H E R I N E O 866 6991 Me C m 

F A I R V I E W 2 

R I C H A R D 
GERE LE C I N E M A 

Le PARISIEN 2 
4 8 0 S T C A T H F R I N E O 866 3856 

1 : 0 0 , 2 : 4 5 , 
4 : 3 0 , 6 : 1 5 , 
0 :00 , 9 :45 

Le VOYAGE que personne pour TOUS 1 
/ ne veut rater! 

UN PILOTE DANS UAVJ&N? 
PARISIEN: 12:45, 2:20, 4 0 0 , 5:40, 7 :25 , 9:10. 
G R E E N F I E L D : Sem. 6 :10, 7:50, 9:35. L A V A ' . : Sem. 

.6 :00 , 7 :40 , 9:20. VERSAILLES: Sem. 6:20, 8:00, 9:30. 
l a i m i E M M onaiminsizBaa 

' 4 8 0 s: i A Î M E M I M ,) 866 3856 I'l QUI i M K l l l P A R K 671 -6129 

H ANS 

— C i n é p a r o 

" S A T U R D A Y 
N I G H T F E V E R " 

W E S T M O U N T SQUAM 931 2 4 7 7 

1 -

12:30,2:20, 
4:10,6:00, 
7:50,9:40 

L O E W S 3 
954 ST C A T H E R I N E O 861 7437 P E E l 

L O E W S : 1 2 : 1 0 , 2:05, 4:00, 6:00, 7 :55, 9:45. 
L A V A L Sem. 6 0 0 , 7 : 4 0 , 9:20. Y O R K : 1:00, 

2:40, 4 :20, 6:00, 
7 :40 , 9:20 L O E W S 1 

)54 S T - C A T H E R l N t O 861 7 4 3 7 P E E L 

Y O R K I S S L A V A L 5 
W 8 7 ST C A T H E R I N E O 937 8 9 7 8 G U Y | C E N T R E L A V A L 6 8 8 - 7 7 7 6 

R f K l ' M r i i l t H l i l l i M OtFAICMliAU: NTamf I ?:3I. 
?RANS..ANAn»NMr.Vs84T44T lilïTI i l dtflSCIU. lAIM &H lltolj 

L A V A L 2 V E R S A I L L E S 3 
U M H i tAVAi 688 7 7 7 6 H A C I V f R S A H L E S 353 7 8 8 0 R A I ) I S M > N . 

JL UflUiTKîWiHiiuilw O F F I C I E R [ T 4 ANS 
h$ -«unianiMBi e t 1 

UHii»oosscTT,Jr. G E N T L E M A N 
le PARISIEN 5 

4 8 0 S T C A T H E R I N » O 866 3856 
1 2 : 1 0 , 2 :25,4:40, 

7:00, 9:20 

A U C U N 
L A I S S E Z -
P A S S E R 

XXSUNS 
C T 

POUR TOUS 

LaCité 3 
3 5 7 5 AV O U P A R C 3 4 4 9 4 7 0 

UN FILM 

DE CLAUDE L E L O U O 

Sem. 8.00 

The 
O u t s i d e r s 

I 
MtCHT SHIFT 

18 ANS 

A S E X Y K I C K " 
.D^-l^ uWKC*l 

CATHERINE DENEUVE 
DAVID uowir. 

é i PALACE 6 
698 ST C A T H F R . N I O 866 6991 M C G l L l 

1 : 2 0 , 3 :20 , 
5 : 2 0 , 7 : 2 0 , 

9 : 2 0 

6 l PALACE 3 
P A U C E : 1 2 30 . 2 .20 , 4 1 0 , 6 00 , 7 : 5 0 , 9:40. O O t V A L - Srr» 7 1 5 . 9 0 5 O N f f A t C 

TZà P7SV O O I L A I O : OUVERTUfiE A 

ffà ImJ 7 30, D E B U T E AU C « P U S C L L 

698 S T C A T H I H I M o 866 6991 Mc(,iu L E . R A D I O A M R E Q U I S . D O R V A L 3 | Cineparc D O L L A R D 3 
260 A V f D O R V A L 631 8586 TRANS C A N A O l i N N I S SS 1 1 4 1447 

POUR TOUS 

Cln 

C O N D O R M A N 

h P A L A C E 2 

IS ANS 

K PALACE 4 
698 ST CATHfMiNf o 866 6991 McGu l 

1 2 . 1 5 , 2.05,3.55, 
5 .45 ,7 .35 , 9.25. 

JU K E N T : Œ SOil 
rAUCUNE KPREStNTA-
TION P A L A C E : 
1.36, 3:35, 5:35, 
7 :35,9 :35. 

D O R V A L Sem. 7 : 1 0 , 
9:10. C I N E P A R C D O L -
L A R D : O U V E R T U R E À 

6100 S H E R B R O O K E O 489 9 7 0 3
 7 : ^ 0 ' D P ^ T ^ " ^ 

698 ST C A T H E R I N E O 866 6991 M C G l l l 

D O R V A L 2 
7 6 0 AVE D O R V A L 631 8586 

K E N T 2 

Cmepaic D 0 L L A R D 4 
IRANS CANAOlINNt S SS 114 1447 

PUSCULE, R A D I O A M 
R E Q U I S 

A 19 

« flVfl 7 vie. de voir « a 

D'après 
le roman 

de 
JOHN 

1R VIN G 

L'histoire irrésistible, émouvante, 
tragique, d'un homme généreux et 
angoissé, aux prises avec ses rôles 
de fils, d'amant, d'époux et de 

K 

DÈS 
DEMAIN 

"THE WORLD ACCORDING TO GARP" 

avec ROBIN WILLIAMS 
Un film de GEORGE ROY HILL 

B E R R I 1 :20 , 4 :05, 6:35, 9:05. C A R T I E R - L A V A L 2« R L M AUX 
7 : 0 0 , 9:30. S A M . D I M . 2:00, 4:30, 7 : 0 0 , 9:30. (M-PARCS 

BERRI 3 CARTIER - LAVAL 
ST-OWISSU-CATHEIWE Î I I Î I I S 2 2 6 B O U L D E S L A U R E N T l D E S 

A U N O R D D U B O U L C A R T I E R 6 6 3 - 5 1 2 4 

CIRE-PARCBOUCHERVILLE ? I CIRE-PORC CHATEAU6UAV 2 
TIANVCAMADXNNf SORTIE «S 6SS-SUS « - . . E S X ' O N ' « E i : « * « C M à t U U 6 t t â t î ; M l 

U N E C O M É D I E * TUKBUL£T\rrs* 

à ï DÈS 
DEMAIN 

A U S S I : 2e F I L M A C H A Q U E C I N E 

6 . CHAMPLAIH 1 VIUERAV 
SîECAThEI 'M PiPiSEAU S K ' ô l S r DCNîS • J A R R T 3 I ISS77 

BROSSARD 1 
MA' i COMMIS «45-SfOÉ 

CIRE-PARC OOEOII 2 ICIRE-PARC CHATEAUCUAV lICIRE-PARC L A U A l - 1 
TtANSCAftAP&NE SOtTU ST-l t^MOlM 

ASS-OA'J 6SS-0697 

4 MULES OU PONT MERCIER VERS 
CMATIAUGUAT 691-1310 I6'-06S9 

AUTOROUTE DES ..AOIENTIOES 
SORTIE 14, 623 SSSS 

CHAQUE JOUR... CHAQUE H E U R E 

NOUS R A P P R O C H E DU ÇA^Ç^^A^1 

Sortie deTapoealypse elle s^approprie de 
votre corps et vous transforme en 

: WÊÊÊ X 

A U S S I ?e F I L M A C H A Q U E C I N E 

MERCIER 00E0R l - L A U A l I 6> L0R6UEUIL 1 
S'I CA'MlliSl PIE IX 1SS4Î Î* CENIIE700CSOUL STMAITJN 6I7S7C7 P lACl iONGUWl 679.74S1 

VEROUH CIRE-PARC ODE O n I ICINEPARC LAUAL • 4 
wEi i * *C î0N Ht 7092 TRANSCANAKNNf S0RT«;ST4RUN0|RR 

4SS-06«2 4SS-06R7 
AUTOROUTE DES L A U « N T « S 

SORTIE 14 623 SSSS 

CIRE-PARC UAUOREUIl l|CIREPARC STJERORIE 1 
TIANSCAWADUNNE VHS TW0NT0 

(S0RT«)} 4SSS1S4 tel OASR 
AUTOROUTE «S LAURH»TI0E S 

SOR'if 44- 4)6477) 

http://vers.onlranca.se
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Ayis LÉGAUX 
APPEl^ D'OFFRES 

SOUMÎSSÎONS 

—• • • | -— — - g | » . i— . | I t i W . . . . . . — — •* W v ^ W 

Hydrt^Québec 

APPELS D'OFFRES 
PPE.32177.F 
21 juin 1983 

PPE.32178.F 
21 juin 1983 

CHARPENTES 
D'ACIER 

GALVANISÉ POUR 
APPAREILLAGE 

735kV 

SUPPORTS 
D'ACIER 

GALVANISÉ POUR 
APPAREILLAGE 

120/735kV 

Garantie de Garantie de 
soumission: soumission: 

30 000 S 5 000 S 

CPE.35071.F 
21 juin 1983 

AMR.33116.F 
21 juin 1983 

20 UNITÉS FONC­
TIONNELLES UF-55 

2 ÉLÉVATEURS À 
FOURCHETTES, 
ÉLECTRIQUES 

(CAPACITÉ 
5 000 LB.) 

Garantie de Garantie de 
soumission: soumission: 

5 000 S 5 000 S 

Les conditions de chacun des appels d'of­
fres sont définies dans un document qui 
peut être obtenu gratuitement, du lundi au 
vendredi inclusivement, de 8h30 à 16M30, à 
l'endroit suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE 
75, BOUL. DORCHESTER OUEST 

MONTRÉAL (QUÉBEC) 
H2Z1A4 

Les soumissions seront reçues jusqu'à 
I0h30 (heure ue Montréal), à la date indi­
quée ci-dessus. Seules les personnes 
physiques ou morales qui ont une place 
d'affaires au Québec peuvent soumission­
ner après avoir obtenu le document d'ap­
pel d 'of f res d i rec tement de l 'endroit 
susmentionné. 

Les soumissionnaires doivent fournir une 
garantie égale au montant susmentionné 
ou à 10% au moins du grand total de leur 
soumission. La garantie pourra être sous 
la forme d'un chèque visé ou d'un caution­
nement fou rn i par une compagnie 
d'assurances. 

Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter toute soumission. 

Pour tout renseignement supplémentaire, 
on peut communiquer avec le service 
Achats à (514) 289-2525. 

Le directeur. Approvisionnement 
ROGER A. LABRIE 

LA COMMISSION 

SCOLAIRE 

sainte-croix 
APPEL D'OFFRES 

La Commission scolaire Sainte-Croix, pro­
priétaire, demande des soumissions pour le 
projet suivant: 

Projet No 1186 
FENESTRATION — ÉCOLE PIE-XII 

2085. de Londres 
Saint-Laurent 

Seules sont autorisées à soumissionner pour 
l'exécution des travaux, les personnes ayant 
leur principale place d'affaires dans la pro­
vince de Québec 

Les pians, devis, documents contractuels et 
autres renseignements pourront être obtenus 
au bureau du secrétaire général de la Com­
mission scolaire Sainte-Croix. 1100. Côte-
Vertu, pour une somme de 25.00$. non rem­
boursable, le 2 juin 1983 à compter de 10 heu­
res. 

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé au montant de 10% de la 
soumission, à l'ordre du propriétaire ou d'un 
cautionnement de soumission établi au même 
montant, valide pour une période de quaran­
te-cinq (45) jours de la date d'ouverture des 
soumissions. 

Les soumissions (l'original et une copie) se­
ront reçues dans des enveloppes cachetées et 
adressées au secrétaire général. Centre admi­
nistratif de la Commission scolaire Sainte-
Croix. 1100. Côte-Vertu. Saint-Laurent, jus­
qu'à 16 heures le !6juin 1983 pour être ouver­
tes publiquement au même endroit, le même 
jour et à la même heure. 

Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou quelque autre des soumissions 
reçues. 

Le directeur des services de l'équipement 
83-05-26 Marc-André LeBel, ing. 

REGIE DE L'EAU DE L'ILE PERROT 
PROJET ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

APPEL D'OFFRES 
Des soumissions scellées dans des enveloppes ponant 
l'inscription «SOUMISSION POUR LE PROJET 40-
010» seront reçues jusqu'à 11:00 heures (heure locale) 
ci ouvertes a ladite heure, le 17juin I983.au bureau du 
secrétaire-trésorier, 21 avenue de l'Église. Notre-Dame 
de l'Ile Pcrrot » Ile Pcrrot sud) Québec J7V 5 V6. 

Le projet comprend les travaux suivants: 
— Aménagement d'un poste de traitement. 

- Aménagement des puits Pilon et Aumais. 
— Conduite de refoulement de 100 mm de diamètre. 
— Conduite de refoulement de 200 mm de diamètre. 

La durée des travaux est fixée à huit (8) semaines con­
sécutives après l'ordre écrit de l'Ingénieur de débuter 
les travaux. Ne seront considérées que les soumissions 
préparées sur des formules fournies par la Société Mu-
nicor Inc.. Exports-Conscils. 1470 Chemin Chambly. 
Longueuil. Québec J4J 3X3 tél.: 679-7220 - 871-8370. 

Ces formules, de même que lc^ plans et devis pourront 
être obtenus au bureau des Experts-Conseils à compter 
du 3 ju in 1983. moyennant un mandat-poste, un chè­
que VISÉ ou argent comptant de cent ( 100S) dollars 
non remboursable fait à l'ordre de SOCIÉTÉ MUNI-
COR INC. 
Chaque soumission sera accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une Banque Canadienne à charte ou une 
Caisse Populaire Desjardins et payable à la Régie de 
l'Eau de l'Ile Pcrrot pour un montant au moins égal à 
\&Jc du montant total de la soumission, ou une police 
de garantie de soumission de 10% du montant de la 
soumission. 

Chaque soumission devra également être accompa­
gnée d'une lettre d'une compagnie d'assurance certi­
fiant qu'un cautionnement d'exécution des travaux et 
qu'un cautionnement pour gages, matériaux, services 
pour une valeur de cinquante (50/1) pour cent chacun 
du montant de la soumission, seront accordés au sou­
missionnaire, advenant le cas où ce dernier serait 
choisi pour exécuter les travaux. 

La Régie de l'Eau de l'Ile Pcrrot, ne s'engage à accep­
ter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Huguette Guetta, 
Secrétaire-trésorier 
Régie de l'Eau de l'Ile Perrot 

ÇE DEUXIÈME JOJJR DE JUIN 1983. 

L'AQOCI SE PENCHE SUR LE TIERS-MONDE TEL QUE DECRIT A L'ÉCOLE 

Les livres scolaires transmettraient 
une vision biaisée du Tiers-Monde 

Quelle image des 
p a y s du t i e r s -

monde les m a n u e l s 
scolaires véhiculent-
ils ? L'école québé­
coise permet-elle aux 
é lèves d'obtenir une 
v i s ion o b j e c t i v e de 
c e s p a y s ? Voilà à 

MARIANE 
FAVREAU 
quoi un groupe de tra­
vail de l'Association 
québécoise des orga­
n i s m e s de coopéra­
tion i n t e r n a t i o n a l e 
(AQOCI) a voulu re 
pondre. Les résultats 
sont analysés de fa­
çon s u c c i n c t e dans 
une revue d'une tren­
ta ine de p a g e s . Le 

monde à l'envers, qui 
vient d'être publiée. 

C'est d ' a n i m a u x 
b e a u c o u p plus que 
d'hommes et de politi­
que qu'il est question 
dans les manuels sco­
laires de l'élémentai­
re. Ou encore de mo­
numents. Ou de per­
sonnages mythiques. 

Le mal est diagnos­
tiqué suivant deux ex­
amens : on passe au 
crible 29 manuels sco­
laires utilisés au pri­
maire en français, en 
catéchèse et en ma­
thématiques; puis, on 
a administré un ques­
tionnaire à une cen­
taine d'élèves de deux 
écoles secondaires. 

Les auteurs consta 

tent que dans les ma­
nuels scolaires, on ne 
fait pratiquement au­
cune allusion aux con­
ditions de vie de mil­
lions de paysans « qui 
peuvent difficilement 
se nourrir à cause des 
monopoles nord-amé­
ricains qui leur enlè­
vent odieusement leur 
pain quotidien pour 
nourrir le bétail desti­
né à l'exportation ». 

Bref, quand on par­
le du t i e r s - m o n d e 
dans ces manuels, on 
trouve surtout ce que 
les auteurs de la re­
cherche appellent « la 
concept ion touristi­
que » des pays en voie 
de développement. 

Ils leur reprochent 

de ne faire aucun rap­
port entre notre réali­
té et la vie que mè­
nent les gens ailleurs 
dans le monde. Réali­
té dont les auteurs ont 
une idée bien préci­
se : « Quand on con­
naît le rôle réel joué 
par les sultans et les 
ducs modernes (diri­
g e a n t s de c e r t a i n s 
pays et multinationa­
les) pour maintenir et 
même augmenter la 
f a m i n e de c e r t a i n s 
pays, assurent-ils, on 
reste bouche bée de­
vant cette vision du 
tiers-monde présenté 
aux enfants des éco­
les. » 

Les manuels de ca­
téchèse sont ceux où 

l'on fait de rares allu­
s i o n s a u x g e n s du 
tiers-monde mais on 
aurait tendance à y 
voir que les Blancs 
occ identaux sont là 
pour le bien du Tiers-
monde. On découvre 
ailleurs du « patriotis­
m e a v e u g l e » m a i s 
a u s s i du « r a c i s m e 
flagrant » dans la des­
cription des diverses 
sociétés dans le mon­
de. 

Quant aux préju­
g é s , c ' e s t a u p r è s 
d'élèves du secondai­
re qu'on a voulu les 
vérifier à l'aide d'un 
quest ionnaire d'une 
douzaine de questions 
m u l t i p l e s . L e s au­
teurs constatent que 

seuls les conflits des 
M a l o u i r . e s e t Iran-
Irak sont c o r r e c t e ­
ment situés. « L'infor­
mation dont disposent 
les élèves semble tout 
droit issue des offici­
nes du S e c r é t a r i a t 
d'état américain, re­
prochent-i ls : d'une 
part l ' a g r e s s e u r 
s o v i é t i q u e , d 'au tre 
part la bonne conduite 
des Américains. » 

A une question sur 
les qualités et défauts 
de différents peuples, 
s eu lement 7 p. cent 
des élèves ont refusé 
de répondre , la ju­
geant rac i s t e . On y 
voit tout de même que 
les Russes, le Chinois, 
les Américains et les 

Vietnamiens sont per­
çus p o s i t i v e m e n t , 
é tant j u g é s inte l l i ­
g e n t s ; Ha ï t i ens et 
Africains sont bons 
danseurs tandis que 
l e s Q u é b é c o i s sont 
avant tout chialeux. 

Les élèves sont mal 
informés, les médias 
attachant peu d'im­
portance à l'informa­
tion internationale et 
l 'école ne comblant 
pas cette lacune des 
médias, concluent les 
auteurs. Cette publi­
c a t i o n a é t é rendu 
possible grâce à l'Al­
l i a n c e d e s p r o f e s ­
seurs de Montréal, à 
la CEQ et à ses syndi­
cats affiliés. 

Rabais 
Pour passer la nuit en tout confort... 

optez pour un matelas et sommier «Burreli» 
C'est un fait bien documenté que si 
vous choisissez un matelas ou sommier 
vous offrant le support qui vous 
convient le mieux, vous dormirez 
confortablement et vous vous 
réveillerez plus reposé! Votre choix? 
«Burreli» chez Simpsons! Chaque 
matelas avec supports en bordure, 
«flexolator» des deux côtés, coussinet 
isolant en fibre, recouvrement piqué à 
couche de mousse. Au choix: 

1. «NURSE S CHOICE- —support 
moyen/ferme. Matelas 264 ressorts 
loves, calibre 13 (basé sur format 
double). Epaisses couches de feutre de 
coton. 
Matelas, no 72720 OU v e n f e 

sommier, no 72721. $ ï K 
format jumeau. ($140).. ch. I W c i S 

*J20 
Matelas, no 72726 OU 
sommier, no 12121, 
format double. ($160)...ch. 
2. «POSTURE QUILT SUPREME». 
Support très ferme. Matelas 312 
ressorts lovés, calibre 13 (basé sur 
format double). Épaisses couches de 
sisal et feutre blanc comprimé. 
Matelas, no 70007 OU 
sommier, no 70008. $ 1 
format jumeau. ($160)..ch. I JL\J 
Matelas, no 70009 OU 
sommier, no 70010. C ï O C 
format double ($180)... ch. I *J*J 
Matelas, no 68000 ET 
sommier, no 68001, 
format Oueen. 
($410) ens. 307 50 

3.«GALAXY PILLOW PLUSH». Offre 
support moelleux. Matelas 312 ressorts 
lovés, calibre 13 (basés sur format 
double). Bordure triple brevetée; 
bordure fil métallique calibre 6 (dessus 
et dessous), fil métallique calibre 8 (au 
centre). 
Matelas, no 70139 OU 
sommier, no 70160. 
format jumeau. 
($180) ch. 
Matelas, no 70078 OU 
sommier, no 70083, 
format double. 
($210) ch. 
Matelas, no 69460 ET 
sommier, no 69461, 
format Queen. 
($490) ont. 

135 00 

1S750 

36750 

Vous cherchez le matelas ou 
sommier de tout confort? Simpsons, 
c'est la solutionl 
Venez jeter un coup d'oeil à notre rayon 
des matelas et sommiers. Vous 
trouverez le modèle (mousse ou à 
ressorts) formats (jumeau à King) et 
marques (jusqu'à 6) que vous 
.convoitez. 
Les prix ordinaires de Simpsons sont 
entre parenthèses. 
Rayon 401 . meubles, au sixième, 
centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, 
Laval et St-Bruno. 

Venez... ou COMPOSEZ 
842-7221 

Maintenant en plein essor 

jusqu'au samedi 4 juin 

Consultez le cahier de 24 pages «Jour 
Simpsons au Canada». Vous y trouverez 
vêtements et accessoires mode pour 
toute la famille, appareils, articles 
ménagers et une foule de suggestions-
cadeaux pour la Fête des pères. 

M ' • ' «MO 

1 I2J 456 789 0 

''Haie") Lundi au mercredi 9h30 à 18h 
Jeudi et vendredi 9h30 à 21 h 
Samedi 9h à 17h 

COMPOSEZ: 842-7221 

CENTRE-VILLE - Ste-Catherine et Metcalfe 

FAIRVIEW - Pointe-Claire 

GALERIES D'ANJOU - Ville d'Anjou 

LE CARREFOUR LAVAL - Chomedey. Laval 

LES PROMENADES ST-BRUNO - St-Bruno 

». 
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http://I983.au
http://Malouir.es

